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16 dun Annis

ta Production et de la dis

debution des Richeases

1
age [ns peuples civilisés sont

ucteura, soit comme agricul

qu, BIL comme fubricants ou

mue exploitatours, et Dien, a

voulu que nous fussions égu e-|

ment consommateurs des fruits

de la terre comme des produits

0 1118.

desieulture produit les prin-

cipaux éléments nécessaires à la

vie, La fubrication et l’oxploita-
os industries qui con-

au moyeu du travail

de l'homme, Ja matière brute en

roduits sul servent au tain.

fien etd Vulimontation do Phu.

mausté,ou en choses à sou usage.

Loa sunrces de la production

carient selot les climats ot ln na-

wre du sol, Bt 1a valeur des pro-

tion sout 4

vertissent,

duits eel déterminée par la qua

lité réalisée, la consommation

ve l'ou en fuit et la facilité avec

laquelle le surplus pout trouver

Jace surles marcha étrangers.

Certains puye sont favorisés

sous le rapport des produits in

digènes et rendent plus qu’il n’en

faut pour leur consommation,

tandis que d'autres abondent en

matières premières et eu objets

nécessaires À lu fubrication,
Les pays qui produisent plus

que leur colixotnmation comme

ceux qui fabriquent plus qu’il

ven faut pour leur usage, se

tiennent en relations d’afluires

srec les pays étrutigors et rechier-

client les marchés les plus avau-

tageux à l'écoulement de lours

excedents. .

Ce que nous produisons en

plus de lu consolumation forme

votre richesse disponible. Et
quand la production est réalisa-;
ble,soit en monnuie,soit en échan-

ge d'autres objets, elle devient
une resource de plus eu dispo-
nibihté immédiate pour la repro-
duction. Et chaque fois que l’o-
[<ration se répète avantageuse-
ment, le progrès se técondeet la
richesse av multiplie.

II

 
Les procédés primitifs de pro-

duction et le vieil outillage dont
wwrvaient les anciens n’exie-
tent plus que dans certains paye
où les idéea civilisatrices ne sont
pas eucore parvenues.

C'est un nouvel ordre de cho-
sesqui existe aujourd'hui, les
proue sont tous nouveaux et
es instruments le production et
de fabrication en usage muinte-
nant gimplitient et perfectionnent
le travail. L'industrie comme l’a-
grieulture est puissamment se-
coudce pur lu science et l’inven-
tion modernes, qui mettent à no-
tre disposition le pouvoir méca-
nique, cette muchinerie merveil-
leuse, que le génie améliore cha-
je jour et qui,en rendant la pro-
action et lu fubrieation de plus

tuplusfaciles et expéditives.nuæ-
mente lo rendemeut d’une ma-
uiere prodigieuse,
Lintroduction de procédés

touvenux ot de machineries nou.
telles dans l'induetrie ot l'agri-
culture ouvrait partout des hori-
ons Houveuux et opérait une ré-
Yolution complète dans le com-
merce de univers, L'évotution
Qui s'enstiivit dans le systôme de
production devait naturellement
qraroquer de grandes résistances
6 la put de l'ouvrier. Il redou-

tait la concurrence, croyant que
ls machinerie eupprimerait le
travail manuel. Dune sa colère 1l
riss les machines Il voulut dé-
taire l'invention et faire dispa-
Rite l'inventeur,
Ces résistances cependant ne

firent pus de longue durée, le
Bévie devait triomphor de l'i-
Bivtauce ot les obstacles diepa-
Fureut au fur et À ancsure que
ou constutait que l’application
© li muchinerie Wopérait qu’un
épluvement do travail. Kt Pon
dit pat comprendre que la tna
linerie améliorait le sort de
qavrier eu rendant sa tâche
beeile ot en udouciesant la

et lu fati >ind gue des plus ru

a Jerid de transition d’un
ovalwri que la machinerie
était puePracer, à un autre qui
aires Huu, Inisanit momen.
ageaviec dans le cho-
comprit aussitôt que l'un
Fgh 4 muchinerio tout ma-
wil parut, l'ouvrier conclut

irer un
Mautagsdes roonstanced®mas
% ot il ve remit à l'ouvrage.
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III
Mais quel que soit le système

producteur où usage et quels que
soiont les moyeus de distribution
que l’on emploie, la richesse est
le truit du travail et de l’intelli-
Beuce de l’homme, l’œuvre de la
roductiou, ou pour mieux dire,
à travail est l’origine de toutos
les richesses.

Puisque la distribution des
biona de la terra dépend exclu-
sivement du travail de l'homime,
chacun selon son mérite ot aclou
ses œuvres À droit À une rétri-
bution équitable etune partie des
biens qu'il u produits lui revient
sous une forme ou sous une autre
A titre de compensation ou de sa-
laire. Muis cetto distribution ne
80 fuit que dans des couditions
économiques qui sont le résultat
de la force des choses,c'est-à-dire
de l’obéjgsance aux lois du tra-
vail ou de leur violation, de
l’usage plus on moins sage que
l’on fait de l’intelligence ot de lu
liberté d'agir et de penser que
l’on ores,
L'homme est né pour le tra-

vail etce qu’il acquiert par le
travail est eu richesse, sa chose à
lui de par toutes les lois divines
et huminines. Mais les facultés ne
sont pas les mêmes, elles ne sont
pas égales entre les hommes, les
unes exclueut les autres. À part

!les richesses que lo hasard dis-
tribue & titre do dou ou d’Léri-
tage,ou qui sont le résultat de la
fraude, il y à celles obtenues en
plus ou moius grandes soles,
en ruison de l'aclivité plus ou
moins laborieuse, dea aptitudes
plus ou moins grandes, et de lu
prévoyance plus ou moins sage et
qui sont autunt de qualités qui
créeut les graudes facultés d'ac-
guérir.

Il y a au-si la faculté de con-
server, que tous ne possèdeut pas
au même degré. Ou ne persiste
pas toujours daus la ligne de con-
duite gui nous a valu quelques
richesse relatives ot plus souvent
on oublie quel’on ne peut les cou-
servor autrement que par l'éco-
nomie et la continuité du travail,
et c’est alors que la fortune dis-
paraît bientôt, dépeusée en luxe,
en extravagances ou en prodiga-
litée.

Puis la fortune a de ces revers
incontrôlables et imprévus où
l’homme perd en un jour le fruit
du travail de tonto une vie. On
dit avee raison qu'il est facile de
gagner de l'argent mais qu’il est
plus difficile de le conserver.

Il faut donc conclure que la
somme de biens répartie à cha-
cun est ‘la conséquonce nutu-
rello de In lifférence des aptitu-
des, de l’ardeur plus où moius
rande au avail des hubitudos

d'ordre ou de désordre, de l’é-
pargne des uns ot do lu prodiguli-
té des autres,et tant qu’on n’aupa
pas rendu le monde également
capable, également actif, écono-
me et prévoyant, il n’y aura pas
d'égalité pussibla dans la répar-
tion de ln richesse”. (La ques
tion des Impots, V. Bonuet p.
88). Le moyen honorable d’ac-
quérir la richesse serait, comme
le dit Baudrillart, dans son ou-
vrage sur l’économie politique,
“l'amour patient pour acquérir,
l'esprit d'épargue pour capitali-
sor, ln prudence et Is tempérau-
ce duns la consummation de la
richesse, l’empire noblement ex-
ercé sur soi-même.”

IV
Elles sont nombreusce les cau-

ses qui concourent à produire
l'inégalité des richossos. Nous
venous de le dire, l'homme est
né pourle travail. C’est sn voca-
tion sur la terre, c’est lu lui de
Dieu et ses lois sont immuables :
“ Tu gaguerse tou pain à la su-
eur de ton frout, ” a-til dit à
l'homme.

Si le travail est obligatoire et
si le travail produit la richesse,
I'homiue a done un droit acquis
a une part équitable dans la ré-
partition de vette même richos-
se ; mais il n’en est pas ainsi et
il faut comprendre que l'égalité
dos richessos n'est pus plus facile
à obtenir que l'égalité d’intelli-
gence, de tulent et d'aptitudos ;
aussi sout-ile variées los contrue-
tes qui existent ches le genre hu-
rainsous le rapport des fucultée
intellectuelles et des oouditions
sociales, ainsi que sous le rapport
de la fortune.
La fortune à ses préférée, car

il y a dans le monde plusde pau-
vres que de riches,
fée capricieuse qui jette ses dous 

où aux besoins de l’honime. Com-
me dans une grande loterie lo
gros lot échooit à une seule per-
sonne et les petite lots sont dis
tribués en petite nombres. Il y a
des personnes qui amasseut rupi-
dement des richesses conviléra-
bles et vivent dansl’opulence au
milieu de tout ce qui peut assou-
vir la seneualité et dutcer l’or-
gnoil, à coté d'autres êtres hu-
maine qui vivent dans ls gdue
ou daus l'extrême micère ! ! Il y
o dos nations entidres possédant
les mêmes avantages naturels,
moins prospères les unes quo les
autres,

Expliquer cos inégulités de ri-
chesses, principale cause del’iné-
gulitd sociale, et dire comment il
so fait que lo principe fondumeu-
tal du vocialieme orthodoxe et
épuré—c'est-à-dire do ly socialité
universelle—ne trouve pas son
application dans le monde, serait
expliquer la chance des uns et
les mulheure des autres. Ce serait
expliquer l’inconséquence hu-
tunine,ou per contre, lo nécessité,
au poiut de vue philosophique et
théologique,de maintenir ces iué-
&slitée parmi les hommes.

Notre siècle aime peu à rappe-

et la tendance est d’écarter et
do détruire toute teutative de les
renouveler. Ou & cumprie qu’il
fallait applanir les angles trop ai-
guës, qui funt les distinctions so-
cisles et les distinctions de race
et de caste. L'on à compris que
la liberté,la frateruité étaient l’u-

river, il faut estimer uu homme
d'après sa valeur porsounelle et

so de ses nïeux : le bien-être eocial
n’est possible qu’à cette condition,
Et de même que les tendances

modernes cherchent à détruire
l’inégalité sociale en rapprochant
les hommes, pour produire l’idée
bienfuisante d’une eocialité fra-
ternelle qui règlerait le rang de
chaque homme selon son mérite,
ily u les prétendus régéuéra-
teurs, qui engendrant toutes sor-
tes de ductrines pour améliorer,
disent-ils, le sort du genre hu-
main ; muis ceux-ci ne sont au
fond que des perturbuteurs do
'ordre social, des communistes
qui, pa: leurs écrits inconsidérés
et révolutionnaires, provoquent
une confession et Une indécision
dans los idées qui conduisent À
des soulèvements populuires con-
tre tote autorité établie. Ils pro-
voquent des grèves, qui
wout pas leur raison d'être.
Avouglés pur des sophis-
mos fallscieux où guidés par
uie ambition mal culeulée, 1ls

du travail humain et résoudre lu
question sociale par la force bru-
tale.
Répendre à leurs arguments

scrait donner À cot article plus
de développement que ne le per-
met lu limite qui lui est assiguée,
et nous ne l'entreprencdrona pas
aujourd’hui.
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Contre les Rhumatismes

UNS CONFERENCE DE L’AUBH KNE1PP

Unecorrespondance de Wœris-
hoten nous apporte le compte
rendu d'une intéroseanto confd-
rence sur le rhumatisme faile
par Mgr Kneipp, le curé bava
rois si célèbro par ses merveil-
leuses cures d’eau. Mgr Kneipp
s’est exprimé ainsi:

“Il wy a gudre do maladie
plus douloureuse et plus péuible
ue le rhumatisme, lé rhuma-

tisme articulaire, la podagre, la

uvent l’on s’en croit aftranchi,
quand par une belle, ou plutôt
pur une vilaine nuit, on les voit
revenir, C’est le mal contre le-
uel on emploie le plus de fric-

tious et d’onguents de toute ete
, ot les médecins eux-indmes

avouent gue lu solence ne four-
uit pas ue remède efficace contre
le rhumatiome. Les pommades
ou onguents à l’ivde, au salioy-

 
late et à la soude sout actuelle-

meut les plus en vogue ; mais
uant au salicylate, tous ceux

qui l’out employé savont de quel-

 

}

la douleur au commencement,

 

graudemeout à l'ouïe, L'iode ne
llo est Une vaut pus mioux, car il gite le

 

nique moyen de concilier les ! sont chan.ls,mais rentré chez lui,
hommes à leur sort, et notre | in soi-disant amélioration dispa-
siècle à compris que, pour ÿ af- irait en pou de jours, at les dou-

nou d’après le rang ou la riches- |

voudruient régir les conditions’

goutte et les affections analogues, |

{le manière il opère ; il enguurdit

gâte eusuite l’estoinuo et nuit
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Braves gens, prenez garde aux choses que vous dites, i
Tout peut sortir d’un mot q
Tout, 1a haine et le deuil !

n’en passant vous perdîtus.
Et ue m'objectez pas

Que vos nde sont rilrs ot que vous parlez bus,
Keoutez bien ceci :

l’ortes clossus, chez vous, sn
Vous dites à l'oreille, aux po
Deo vos amis de cœur, ou, si
Vous murmurez tout seul, €

Tite A téte, en pantoutle, |
ts un témoin qui wou tile,
lan mystérieux
vous l’aimez mieux,
royaut prodque vous taire,

}

Dans lo foudd d’une cavo à trento pieds sous terre,
lu mot désagréable à quelque individu.

Que vous disiez si bus, duns
Court À poive lâché, part, be
Tunez, il est dehors © 11 co

Lt vous échappe, il fuit, rin
I! fuit le quui, franchit lu p

Et va, tout À travers au déd
Droit chez lo citoyen dont v
lt wait le nutuéro, "Stage, il
I! inoute l’oucalier, ouvre lu
Entre, avrive, et, railleur, regardant l’homme en fuce,

Je sors de la bouche d'un tel .... *Dit : * Me voilà !
Et c'est fait. Vous avez un 

ler les vicilles inégalités BOCIMIOE |tement

vent plus que faire de ce gonre
de malades, il les euvoient aux
bains de boue ou aux bans sul.

; fureux, où on leur administre
l'en pou de semaines souvent une
trentaine de buine, & lu tempdra.
ture de 30 à 38 degrés. Le 1na-
!la:le les prend volontiers, car ils

{leurs reviennent en général plus
vives qu’elles ne l’étaient avant
fo départ pour la station therma

‘le.
Il n'en pourrait d’ailleurs être

iaucrement, Cette quantité de
; bæins chauds a awolli e: attai-
bli l’organisme au point que la
"plus petite imprudeuce, le moin-
drecouraut d’uir froid ruttit À

l provoquer le retour des uncien-
| nes doulenrs. Judis, il n’y avait
| que lea vieilles gone qui oussent
la goutte, mais aujourd’hui,notro,
époque d'amollissement a permis,
A cotte maladie d’empidter sur
tous les figes, et nous avons des

"milliers de jeunes gens atteints
de rhumnutismes.

Unseul et unique moyen de
salut existe contre cette maladie ;
tee moyeu, c'est l’onu froide. Mal-
heureusement, personne n'a tant

{ peur de l’eau froide que les rhu-,
« Matisants, et d’ailleurs les mé le-

 
seins ont bien soin de lu
rleur défendre atricteimeut. |
Cest à peine s'ils obtieu-
nent ia permission de se laver le
visage À l’oau froide, tant on leur
en inspire In frayeur.

« On aurait poine À croire le
! point d'amollissement auquol on
arrive par la crainte exugérée de
se refroidir. Il en est jui se pré-
sentent à 1vea consultations, vé-
tus de quatre, cinq, voire même
eix vêtements de laine l'un eur
l'autre. Ils ont encore en outre
una peur insensde de toute varia-
tion de température, et cels se
conçoit : affuiblis comme ils le
.sont, le moindre souffle un peu
! êpre euffit à les renverser. Ces
pauvres gens sont bien tourmen-

I tds et bien à plaindre ! Lorsque
survietinent lue accès du mal, ile
ont parfois de terribles souffran-
ces à endurer, et, l’ucods pasid,
ils vivent daus l’appréhension
‘continuelle de se refroidir ot
d'eu avoir un second. Il faut la
croix et lu bannière pour persuu-

| der à ces mulados que l'emploi
de l’eau froide nou-seulemeont ne
leur ferait aucun mal, mms pro-
voquerait A coup sûr lour guéri-
son.

* Un curé m'euvoys un jour
un messager avec la prière de lui
donner un remède pour son pied,
qut lui faisait souffrir mille

Ce mot que vous croyez qu'on n'a tas sntendu,

Il marche, Hi a deux pieds, un bâton à la main,
De bous souliers ferrés, un passeport eu règle,
Au besoin, Îl prendrait des ailes connue l'aigle,

Passe l'eau saus bateau cuns ln saison des crues

Hotel St-Louis

LIBRAIRIE

un lieu wound ot sombre ;
mdit, sort de l’ombre ;

: |
nunit son chetuin ;

no l’urrêters ;
lice, et creteru,

ule do rues,
ous avez parlé.
à la clé,
porte, passe,

»

ennistui mortel,
Vicror Hugo.

AVIS
TIUITRES SOLIDES, SEULEMENT 40

CTs LA PINTE, portées 3 domicile
-ang charge extra. Grande réduc-
tion sur biscuits, sucreries, aman-
des, cigares ete, ote. Hultros frai- ¢
chee rogues tous les soir, au res- 1
taurant ALBANY, oft le soussigué
sers heureux du rocevuir et de
servir avec politesse et diligence
tous ceux qui voudront bien lo
favoriser d'une visite. Soupes
aux huîtres À toute houre. Achil-
le Chrétien, Restaurateur, Place
du Marché Richelieu. Surel.

 
HOTELPI CHE
RUE AUGUSTA, SOREL

Liqueurs et civare- de chuix ; bonnesalle
d’échin . 4 Ct tuut locoufortable que
l'ou .1ouve dans un bou hôtel,

Alp. Piche,Prop.
RUE AUGUSTA, SOREL

HotelRiendeau,
—ANCIEN LIOTEL=—-

SAINT-NICHOLAS,

Ci-devant annexé au Richelieu
PLACE JACQUES-CARTIER,

MINTREAI.
Cet hâtel, auquel lu uouveau proprié-

taire, M, JOSEPIE RIENDEAU, a fait
autir des améliorations très importantes,
offre tous les avantages posibles, Lout
comme les hôtels les plus eonfortubles de
Montréal, ot les muillenra,
Nous croyons done devuir engager nos

auis cle cette partie dupays à visiter I'hé-
tel RENDEAU quand leurs affaires los ap-
pelloront à Méutréal,
ion sûr qu'ils n'auront qu’à s'en féli-

citer,
$ mai 1880.—juo,

Place du Marché Richelieu, - - Sorel
:——Ç—

Le aottasigué annonces qu'il & depuis le
ler mas : vis poss avon «ls cet hit, an-
sien HOTEL LEMUINE, et qu'il e’effar-
cad + donuer vi lvine ot entière satisfac-
tiou à ses A'icienves pratiiines comme au
y bic on gé é.a'.

'QUEURS ET CIUARE3 LE CHOIX.

Nazaire Latraverse,
P.S.--Une bonne cour et de vastes

écuries.
13 mai 1881s.

  

SAINT-JOSEPI

73, Rue du Roi, Borel. Porte voisine de morte Je no lui donnai aucun
onguent ; je lui presorivis des
euvoloppements aux fleurs de
foin, et matin et suir, affusion
froide du pied. Ii consentit a
l'applicution des enveloppements
aux fleurs de foin, parce qu’ils
étaient chauds et que cela cal-
mait ses douleurs, mais quant
aux affusions froides, il n’en vou-
lut rien entendre et les lsisua cle
côté. Aussi no guérit il point ot
mourut-il au bout de quatre ane,
des suites de son mal. On no de-
vrait pour ainsi dire jamais or-
donner d'applications chaudes à
oe genre de muladie, car ils ne

au husard, saus égurd an mérite !  Quaud les médecius ne sa, (Suite sur la gualridmepage.)

M, Le. T. Trempe.
—y;——

! Magnifique assortia:nt de Cadres,Cartes
pale JEbut du JOURde L'AN,Ch+ simon,
| Miroirs, All uns, Tävres de prières de
tonte sorte, Chapelntg. Médailles, Four-

, hitures classiques, Tapisserien, Cartes di-
i verses Bie, Ete.

Un ragnitique assortiment le Jounrs
pour CALSAUX ves Frees,
Encuiremant de gravares, ou Inages.di-

plômes, vu curtifionts our parchemin.
Le tout à des prix modérés,

Une visito respectueuscment sollieitée,

5 VAUULEEne

LIBRAIRE

 

CARTES D'AFFAIRES

L H COMEAU, LL L
AVOCAT

No 48, Tue du ftui-Soret

 

 

A. P. VANASSE
AVUCAT

Etude ;=Rurcan du * Borelois” Borel.

WURTELE & LACROIX
AVOCATS

Bureau de la Seigneurie de Sorel.

80 tue du Itui, Sorel

C. J. C. Wiirtele, B. C. L. T. Lacroix.

Ouimet, Emara & Maureault
AVOCATS

No 180 Rue St-Jacques, Montréal

L'hou, J. A. Ouimet, C, R ; J.U, Emard,
L. I, Li; BE. Maurcault, L. 1. B,

Sore), 27 avril 1898—jno.

J. H. ROULEAU
ARCUITECTE ET PROFESSEUR

De l'École des Arts ct Métiers de Sorel.

70. RUE CHARLOTTB.S0REL
 

“VICTOR ALLARD, B. C. L
AVUCAT

Berthier (Eu Haut.)

 

J. A VILLIARD, L. L. B
AVOCAT

33 Îtue George, Sorel,

G. E. MATHIEU L. L, L.
AVUCAT

Batiwse “ New-York Life Insurance Cv,,”

Place d’Armes, Montréal,

N.B.—Bl, Mathieu suivra les cours du
district de Richelieu,

Sorel, 87 sept, 1850—1la.

J. N.MONDOR
NOUTAIRE

30 Rue Georges, Sorel,

Secrétaire-Tréaurier du Conseil du comté
de Richelieu.

MarArgent à prôter sur hypothéyneS98

 

J. B. RESTHER & FILS
ARCHITECTES

. Bitisse Imperiale.
Borraox: Chambres Noa 60 et 6U,

NO 107 ST-JACQUES. MONTREAL
MM, itestlier prendront charge d’ex-

pertises, Evaluations, Kxpropriations,
Arbitrages, ele, ete,
26 août 1892—ino,

 

Telephone Beli 63

DOCTEUR. C. LAVIOLETTE
Ancien éleve dus Hôpitaux «do Paris,

Londres, Berlin ct Vienne,

Membre de Ja Société Française d'Otolo-
gie et de Laryugologie de Paris, et

Médacin de l’Institut des
sounds et muots,

SPECIALITE :
Maladies du nez, de la gorge des oreilles

et du puumon,

Heures de Consultation - Oh. à 11h ;
Eh, à 3h, ; 7h. à 8h.

Montréal, 142 ue Saint-Denis.

Lorne Hotel
ANCIEN HOTEL DU CANADA =

AUS DE LA RuiIKE,—SOREL

Joseph Parent, Prop.
Cet hotel offre maintenant aux visi.

teurs le coufort qu’ils peuvent désirer,

TABLES de POOL etda BILLARD,
QUE sux articles «ie ‘consommation

  

 

  
 

LIQUEURS,CIUARES, RAFRAICHIS.
SEMENTS, ete,ils acront toujours choi-
sis et de première qualité,

—AURSIæ

VIN CANADIEN

Manufacturé'par lui-même.

Ce vin est de première qualité, wbeo-
Lument jrur,et ne se veud que ciny couts
le grand verre.
a couret les écuries comptent parmi

les plus vastes dela villo.

licitée. ”

 

TELEPIIONE 9310

G&G. CG.
Ui-éovaat sasecle de is maison Gnuobor à Toimense

—Marchaud de—

Farines, Provisions.
LARD, ORAISSE,

GRAIN, ETO.
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Première insertion (par Lgue)auer…-c00000r

Chaque iusurtion subeéqueute..

Avis du uaissauce, maringe ou dix

ne visite est respéctueusement sul-

JOSEPH PARENT Prop

Gaucher,

01-93 Rue des Commissaives ot 38 94 Pan)

Nous nous chargeons de laVente des

LE LINIMENT DE MI.|v°à los et ess

TAXI? Dus ANNULNOES

  

  

Prix roluits pout annonces iv lung torme, avi

réclaines, etc., ete,

No 84, RUE AUGUSTA SOREL

|

‘PILULESHOLLOWAY
Cette grande médecine de famille est

au rang principale des néeessiténde la vie,
Ces fameuses pilules puritient le sang

et out uue aclivn des plus puissantes et
cependant des plus adoucivantes sur le

Foie, l'Estomac et les intestins
donnant du ton, de l'énergie et de la
sueur à ces grandes suurees premières d
a vie, Llles sont recmutianiées ave
conflauce comme remède infaillible dan
tous les cas où la constitution,pour ynel
Que cause que ce suit, est mine en dange
ou affaiblie, Elles out une étonnante ef
ficacité dans toutes les maladies incideu
tes au sexe féminin, à tous les Ages ; 8
comme Medécine Univer-elle de Famille
elle» ne vont pas surpas-ées,

L'ONGUENT HOLLOWAY
| qui a des propriétés puissantes comme
euralif, est connu pur tout lo monde ;
pour la guérison des maux de SAMUKA, KT
DE L'EATUMAC, VIEILLES DLESSUKES, DOU.

j revus EF ULCkRES, c'est uni remède in-
faillible. Si on en frictionne dûment le
couet la poitrine, comme on le fait sur
les viaidus avec le sel, il guérit les Maus
de Gorge, les Broncbites, fa Diphtirie, be
Toux, les Euruucments, et même l'Asth-
we. Pour les Enflures Glanduluires, les
Abels, bes Fintules, In Goutte, le Ihume-
tise, enfin pour toutes erpiees de ma.
ladies de Ja Peau, onue l'a jamais trouvé
endéfaut.

Les Pilules et I'Ongnent sont fabri.
qués au Nu. 633 OXFORDL STREET,
joudres, seulement, ct sont en vente chez
tout les Marchauds de Midecines, par
tout le monde civilisé, avec prevcriptidue

i presque duns toutes Jes langues,
Les marques de commerce de ces me-

decines sont enregistrées à Ottawa. C'est
peurquoi toute personne qui, dans les
imites des Pussessions Britanniques,
tieudrades contrefaçons cu vente, cera
poursuivie.

 

 

 Les acheteurs devraient

{toujours regarder a l'eti-

| quette qui couvre les Pots

{et les Boites. Si l'adresse

n’est pas 78 New-Oxford

Street, auparavant 838,

OXFORD STREET,
LONDON, ce sont de

contrefagons.
| = — ee

PHENIX
DE LONDRES (ANGLETERRE)

ÉTALLIS XX 1792,

Succursale Cauadionne Etablie en 1804

Emet dea polices en français ; la pre.
sière Cie d'Assurance anglaise qui à

Stubli une succursale au Canada,

Montant des perics payé de-
puis dx fondation dela Cie. …875,000,000

Surplus au ‘onde de rescree.…  3,000,000
Respunrabilité des Actionnaires Ilimitée

Deptt au Gouvernement Fédéral
pour Lu urantis des assurés Cu-

madiens..….…..….…... veranoPIB7,043,00
Réclamations payées avec la plus rando

ponctualité,

 

—AGENT À BOREL—

W.L.M.DESY, Notaire.
! AGENT GENERAL D’ASSURANCE

=HEU-VID
ACCIDENT ET MARINE

No 82 RUE DU ROI

BanqueMolson
Incorporée par Acte du Parlement, 1885
Bureau Principal...3lontréal

Capital paye $2,000,000

Fonds stable 1200,000

BUCOURSALB A SOREL ;

F. W. G. JOHNSON
GÉRANT

Dépôts reçus et intérêt accordé ; Col-
lestions sollicitées et remise de fonds im.
médiate. Traites fournies sur toutes les
principales villes du Dominion. Argent
auclais et américain acheté et vendu,

ConmuNiICATIONS PAR TÉLÉPUONS
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Nouvellesà 1a Main

M.l'ubbé Joseph Tévesque, ou-
ré de Saïnte-Sophie, comté de
TorreLonne, est mouraut.

CP
Le ministre des affaires étran-

gères de Russie, M. de Giers,
est mourant.

oe
L'exposition provinciale aurs

lieu & Montréal et durera neuf
jours, du 13 au22septombre.

«
L'honorable M. Howlan, le

nouveau |lientenaut-gouverneur
de l'Isle du Princo-Edouard, est
un catholique.

*
Bix logements ont été détruite

pur le feu vendredi, A Montréal,
dans l'avenue de Lorimier. Les
pertes sont de $10,000 environ,

++
La 22, on à célébré, par toute

PUuion américaine, 'anniversai-
re de nuisance de I'immortel
George Washington,

“
Lu cathédralede Montréal se-

ra inangurée le 25 mars pro-
chuin, jour de Pâques.
La fête promet d'être solennel-

le.
we

On dit que l'Université Me-
Gill vieut de recevoir un nou-
veau don de $150,000 fourni, À
raison d'un tiers chacun, par sir
Donald Snuth, M. W.C, MeDonald
ot M. J. H. R. Molson.

ou"
Les feuilles libérales préten-

dont que M. Moredith entrera
prochainement duns le cabinet
fédéral. D'uucuns disent que cette
rumeur n’est qu'au vieux canard
qu'on lance de temps A autre.

M. L IE. Fréchette peut être
content, Sea lettres nu père La-
casse lui ont valu les compliments
de l'Aurare, cet organe reconnu
du chiniquisme ! N'est-ce pas ne-
sez glorieux ?

ww
Mme Adélinu Patti était, hier

soir, à l'Académie de Musique
de Montréal, alors qu’elle à chan-
té d’une manière abuiruble * The
last Rose of Sumimer
Mme Adélinu Patti est née à

Madrid et est Âgér de 39 ans.
we

Le 15 de mars sera une date
intéressante. Ce jour là se fera
l'ouverture du Parlement tédéral,
ainsi que les élections générales
à la Nouvelle.Ecosse et l'ouver-
ture de lu Législature du Nou-
veau-Brunswick

“+

L'honorable M. Angersa trans-
mis au gouvernement impérial
tn dueument important demon-
trant clairement que c'est À tort
qu'en à prétendu que nos trou-
peaux de bestiaux souffraient de:
pleuro-prieumonie, cette muludie |
n'exi-tanit pus au Canada,

#,

La guerre entre MM. Beauso-
leilet Préfoutuine se continue
avec achurnement. Ou a tenté
d'opérer, ces jours derniers, un
rapprochement entre ces deux
députés et échevins, mais Pon
wy à jus réuss. M. Préfontaine
8 juré la perte de M. Beausoleil
et il est en train d’y urriver.

*
M. Stewart, du Chronicle de

Québec, vient de recevoir, pur
l’entremise de l'honorable M.
Hector Fubre, counniseaire corn
dion À Puris, lu décoration d’offi-
cier de l’Acudémie, qui lur à été
décernée pur le ministre de
Plnstruction Publique en Frau.
ce. Nos télicitations,

Ex
M. Ernstus Wiman, dont nous

avons unoncé l'urrentation, à
NewYork, pour fuux et détour
nements au montant de $229,000,
au détriment de agence mer
cantile Dun & Cie, t'est plus an
prison, ayant pu trouver le cau-
tionnement de $26,000 que l'on
avait exes pour wy mise en li:
Lerté en attendant son procès.

wy
Hier soir n en lien, à Montréal,

l'inauguration da conseil de cet-
te ville. L'ex-mmuire Desjardins y
a prononcé ron discours d'adieu,
le nouvenu muire, M. Villenouve,
u fuit sou discours d'inaugura-
tion, puis Pon n procédé à lu fore
mation des comités spéciaux. Un
grand nombre de dames étaient
présentes, ainsi que l'élite de lu
bociélé mmuntrésluise.

"uh

Uno épidémie de crimes épou-
vantables passe sur le monde. Ju-
mais Où t'a Vu autant do meur-
tros, sticides, purricides, fratrici-
dus, vols, détourucments, ot le
resto,

Etes qu'il n’est jus tempe de
se clemancler sérieusement quel-
le est lu cause de tout celu ? Nu-
tre paye va Vite, lai uussi, dans
uvtta voir, dit Le Courrier du Ca-
siada

  
Le Munitoba dit que le ju

pas lu gouvernement tédéral et
que celui-ci peus encore reudre
Juatice à la tvinorité mauitobal-
ue.

oe
Le Courrier du Canada ot la

Patrie viennent de célébrer l'an-
niversaire de leur fondation. La
Tère de ces feuilles a 38 ans, Ja

secondo, 15. Nous les félicitons

toutes doux, mais les souhaite
que nous formous ne sont pas les
mêmes pour chacune d'elles.
Au Courrier uous souhaitons

tout le succds qu’il mérite, des
lectours nombreux et une pros.
périté croissante.
A la Patric... .1a mort ? Non,

pas ln mort de la pdcheresse,
mais son ropentir, sa conversion.

Ta Gazette duCanada contiont
un avis de demande «’incorpora-
tion do la compagnie de chemine
de fer et ponts du Centre (Cen-
tral Railway and Bridge Coy.)
avec pouvoir de construire un
chomin de fer de quelque point
sur le Montréal et Borel, à où
près de Longueuil, où près de la
are Dalhousie, de Montréal, et

É'eotte fin de construire an pont
sur le Saint-Laurent vis-Avis de
Montréal, pour ln traversée du
dit chemin de fer, ainsi que pour
tramways, voitures et piétons.

*+
TI est question de diviser l'ar-

chidineèse de New-York, qui
comprend lee comtés de West-
chester, Putnam, Dutchess, Uls-

ter, Sullivan, Orange, Richmond

et Ruckland, ainsi que les Tles
Bahama. Ce torrituire comprend
plus de catholiques que tout au-
tre divcèse américain. L'arche-
vêque de New-York a 212 églises
sous sa juridiction. Oudit que le
nouveau divcèse se composera de
lu partie supérieure de l’archi-
diocbao de New-York,la résidence
de l'évêque devant être à Pough-
keepuie.

"yh
Des plaidoiries en faveur de

Prendergast, condamné A mort
pour le meurtre de Carter J.Har-
rison, maire de Chicago, se sont
poursuivies depuis le samedi 17
février devant le juge Brentano,
de lu Cour criminelle de Chica-
go, jusqu’à sameil.Ou demandait
lu révision du procès afin que la
sentence de mort prononcée cou-
tre lui fût réduite à un interne-
ment perpétuel. On prétendait
que Prencergust était fou, quand
il & tué Harrison, et qu’il l'était
encore. La cour n’a pas été du
même avis ot Prendergast -era
perilu le vendredi 23 murs pro-
chain,

#,*
Hooper, qui est actuellement

détenu dans la prison de Trois-
Rivières, a obteuu un chauge-
ment de venue.

Il subira sou procès à Mont-
réul, au terme de mars prochain.
Ce changement a été moti-

vé purle mauvais étut de la
sunté de l’uccusé, qui ne peut se
faire au véjour de lu prison et
vivre plus longtemps dans
l'incertitude eur le sort qui
lui est réservé.

Le terme de la Cour du Bane
de lu Reine, à Trois-Rivières, ne
devant s'ouvrir qu’au mois de
juillet, le procureur-général a
consenti à cé changement de ve-
nue afin de permettre à Hooper
de subir son prochs suns plus de
délai.

*
Le Club National” de Mont.

réal a eu une importante réunion
vendredi, dans la “Salle des Con-
féreuces” du Monument Natio-
nal.

Les orateurs ont été "honorable
M. Marchand, M. G. M. Des
chbues, député de I'Inlet ; M. Ca-
ron, député de Maskinongé, qui
ne dit que quelque mots ; l’hono-
rable M. Mercier et M. Tarte.

Il va de voi que l’on à 7 ssausé
toutes les vieilles rengaines au
sujut du parti conservateur, que
l'on # lit être coupable de l'état
de chosus actuel.
Ou peut juper, par cette nsser-

tion comique, de lu valeur de ces
discours, de la valeur du discours
de l'ancien premier miuiste > Mer-
cier en particulier.

yt

I y n aujourd'hui, à Wotton,
duns los Cantons de l'Est, un
congrès agricole présidé par l’&
vêque de Sherbrouke, Mgr Puul
Larocque.
Les abbés Musson, curé de

Danville, et F. 1. Côté, curd de
Suint-Vulérion, le premier, mis-
siunnuire agricu'e du diucèee de
Sherbrooke, st lu second, mis
sionnaire agricole du diocèse de
Buint-Hyucinthe, devront y preu-
dre ln parole, ainsi que MM. O.
Bourbean, de Victoriaville, ot J.
de L. Tuché, ancien secrétaire de
lu euciéts d'Industrie luitière, et
quelques autres
Lu conférence u été inaugurée,

ce iuatits, par Une messo sulen-
uollo ut, à 1h, il y u eu une sdan-
ce publique & laquelle des ceutui-
ues de purevunes ont assisté. 
 

ment de la Cour Bupréme ne le

|

pay
M. McBhane, qui a voulu se
or lo luxe de faire des mish

res À M. Villeneuve, sou heu-
veux rival, devra maintensut en
payer ln façon, soit 8249.60, ou-
tre son dépôt de 850.00. C'est ce
que vient de décider lo juge Ar
chibald.

“a+
L'honorablo M. G. Nantel, 1ui-

wistre des Travaux Publics, qui
ost parti, avec Mme Nuntol,la se-
maine dernière, pour l’Europe et
l'Asie, seru nbaont trols ou qua
tre mois.
Pundant son absence Phono:

rable M. Taillon lo remplacers
au départoment des Travaux Pu.
blics.

"yt

Un uffreux cyclone u ravagé
l’He Maurice, dans l'Océan Iu-
dien, dit ane dépêche de lu capl-
tale, Fort Louis. Un train bon.
dé de voyngeurs à été renversé
par l'ouruguun, en traverstnt un
pont, et précipité dans la rivière
Coromandel. 50 personnes ont
été tudes et un plus graud wom.
bre Llessées.

Les dommages à ls propriété
sont éuormes.

“

Les incendies ve multiplient à
Chicago. Les incendisires ont dé-
cidé, f weunble, de démolir les
édifices qui ont servi à l’Expos-
tion Colombienue.

L'un de ces incendies a eu lieu
daus la partie eud-est du pavil
lon spécial érigé par l’État de
I'Illinois. Leos dummages sout
considérables.
Le dôme du palais de l'agri-

culture a été totalement détruit
par le feu samedi. C’est le vixiè-
me incendie depuis ln clôture de
l'exposition et l’œuvre, bien cer-
tainement, d'un incendisire.

+

Mardi de la semaine dernière
était le 16e anniversaire de l'élec-
tion de Ba Sainteté Léon XIII.
Joachim Pecci est nd le 2 mars,
1810 ; il a été nommé archevé-
que de Damiette, (Egypte) en
1843 ; archevêque de Pérouse,
(Etats Pontificeaux) en 1846 ;
créé cardinal le 19 décembre
1853 ; enfin, il a été élu pape le
20 février 1878, Lors de son élec-
tion, Jonchim Pecci a pris le
nom de Léon XIII, avec la devi:
se Lumen in cælo. Sa Saintetd
célèbrera le 85e auniversaire de
ag naissance le 2 mars prochain,
veudredi. Ad multos annos.

yn
Le bruit courait dimanche, dit

une dépêche d'Ottawa, que l’hon.
M. A. Angers et l'Lon. M. J.
A. Ouimet avaient donué leur
démission à cause de la réponse
de la Cour Suprême aux questions
relatives aux écoles du Manito-
ba, et que I'hon. M. John Costi-
un avait également donné sa

démission parce que les pétitions
pour lu mise en liberté de Me-
Greevy et Connolly, soumises à
Sou Excellence le Gouverneur-
Général, étaient restées euns ré-
sultat. Ces histoires étaient com-
plètement dénuées de foudement.

+,
M.J. O. Pelluul a obtenu

un jugement pour $150.00 à ti-
tre de domimages-iutérêts contre
le Star.
Ce journal avait publié un

cotrpte rendu où il était dit que
l'honorable M. Ouirnet, le jourde
la nomination, À Saiute-Rose, le
28 janvier 1892, était servi, à
l'adresse de M. Pellund, dos mots
de sultiinbunque et d'orgie,savoir
que lui, M. Pellund, était un sal-
timbanque et qu'il avait pris
part à une orgie.
La cauxe s’est Thatruite devant

un jury, qui a rapporté le ver-
diet suivant : :

Le Star à publié les paroles
de l'honorable M. Ouimet telles
qu’elles ont Sté prononcées ;il #
agi de bonne foi et dans l’inté-
rôt publie, mais M. Pelland à
éprouvé des dommages pour
$150,00.”
En conséquence la cour, prési-

dde par le juge Paguuelo, a con.
damné M. Grubum, propriétaire
du Star, à payer à M. Pelland
$150.00 ot lus fruin
—©sm—

Froid Excessif

Le froid, qui s’eat terriblement
fait sentir dans toute lu région
du district de Québec, n’a pas
été moins sévère dans tout le Ca-
nada,ei tous on jugeons pur co
‘whe nous en rapporte le télégra-
he.

! A Maniwaki, Qué, le thermo-
matro est descendu À 34 dégrés
au dessous de zéro, samedi mu
tin.
A Pembrouke, Ont, le froid à

aussi été excessif,
A Mattawa, Out, le thermo-

mètre imarquait, eamedr matin,
40 deggrôs au-dessous de zéro.
A Mindon, Ont, le thermo-

mbtre marquait 37 degrés.
A Fergueon, samedi soir, le

thermumiêtre était descendu A 80
degrés.

Ottawu, le

 

thormatuètre 
maorquait 32 degrés.

L'Abus des Majusculc«

Notre confrère du Monde v'é-
lève contre la wanie qu'ont les
universitaires de ne juris im-
primer uu signer leurs noms suns
acovler des tajuscules comme

E, K. D, E E L, ou EEE M.
Ou à même vu,ces jours-ci, dit-il,
los majusculos C, D. B., commis
de barque, sur le programme
d'une séauce littéraire !

l’our peu qu’ou Inisue faire, on
verra bientôt los lottres ca-
balistiques T. D. L, teneur do
livres ; M. D, P., marchand de
provisions ; M. D. C., marchand
de shauseures, etc, au bout du
nom de celui qui occupe tel em-
ploi, exerce tel métier, tol art ou
tello profession,

L’ubus que lo confrère vignale
existe, et ost d'autant plus dé-
siruble qu'on y motte fn qu'il
est ridicule au euprôme degré.

Il y & bien los tunjuscules E.
E. D., écudiant où droit ; BE. KE,
Le, Studiunt en lui ; et KE. K, M,
étudiuut en médecine, que l'on a
tolérées depuis de longues an-
nées déjà, et qui ont maintenant
droit de cité ; 1uuis encure n’en
faut-il uuer qu'avec la plus grande
divcrétion eL aussi rarement que
possible. D'ailleurs ce n’est pus
eu faisaut suivre son nom de ces
lettres, que leu initiés seuls com-
prennent, qu'un jeuno homme se
ors du nom. Ce sout des ori
peaux dout le public vensd a vite
fait bonue justice.

L'abbé Kneipp auprès du Pape

Le pape a eu, mardi de la ve-
muine dernière, un entretien avec
l’ubbé Kuvipp, le prêtre bavarois
bien connu pour les cures d'eau
merveilleuses qu’il opète dans le
petit village de œrishofen.
L'aboé Kncipp s'est rendu à Ro-
me pour répoudre au désir du
Pape. Léon XIII lui à exposé
l’étatde sn sauté en général et lui
a eurtout parlé des douleurs
intestinales dont il souffre depuis
quelque temps. L'ubb& Kuvipp a
assuré au pupe que ces désordres
n’avaiant rien de sérieux et lui
& prédit qu'il vivrait encore plu-
sieurs atinées ; il lui à conseillé
d'essayer des applications d’eau
froide et, mercredi matin, l’abbé
Kueipp a, sur la demande du pu-
pe, fuit le premier essai de sou
traitement sur la personne de
Léon XIIL

 

LE CAREME

Conférence de M. le chanoine de
Montigny, à Notre-Dame

ds Montréal

“La vie surnaturelle et la famille”

M. le chanoine de Montigny,
le prédicnteur «lu carême à l'é-
gline Notre-Dame, Montréal, a
pronoucé dimanche, à la grand’-
messe, un diaquent sermon, dont
uous emprantons à la Minerve
le résumé euivant :

 

Et nuplite factae runt in Cana
Galthe ; et eral mater Jesu shi
Snint Jean, 2, I,

Jévus-Chriet n’a pas seulement
régénéré l’homme par le double
mouvement de su grâce, qui est
lumière pour l’intelligence, cha-
rité pour le cœur ; l’action de In
vie divine qu’il apportait au
monde v'est étendue À lu famillo
qu’elle « relevée des abuissements
oll le puganinme Puvait jetdo et
où la ramène futulement le ratio-
nallame anti-chrétien qui eubsti-
tue au sacrement de tmuriage un
contrat purement naturel ; néga-
tion du divin,qui s’est généralisée
en Europe, et qui est devenue
pour la famille le principe d’une
triple déchéance on fauesnnt li
dée qui doit présider à ea forma-
tion ; en Sbrunlant les lois qui
doivent assurer sn conservation ;
en dévaturant lu fn qui doit di-
riger sa tendance...
Dieu avait aymbolysé duns In

création de la première ferme le
principe qui duit présider à la
formation de lu famille ; lo droit
remain Ini-même, supérieur en
cola aux iddes ot aux inœurs de
l’époque, avait douné du contrat
matrimonial cotte belle défini-
tion : un partage de ln vie eutiè-
re consortium omnis vil@ ; une
communauté non-seulement des
choses humaines mais des choses
divines divini et humani juris
communicalio,
Ou t'a plus voulu de cet

amour surnuturalisé par ln grâce
etil est resté l’égoïame et la pas-
sion qui out réduit lu question
du muriugo à une question d’in-
tér8t. Au lieu de rechercher
l’harmonie des caractères et la
conformité dus goûts, la conve.
nauce des tempéraments et des
Ages, lu gommunauté des hubitu-
des morales et des convictions de l'Amo ct du corps, tout ce ni
wt ingliver Pun vers l'autre

 

deux Sires humains qui doivent
s'unir un Jour et ne se séparer
jemais, on a réduit toute cette
Jusation À une convenancede dot,
était ane première ddchéance,

car altérer lo prinoipe d'un être
ou d'une Institution c'est tou-
Joure les dénaturer : ausei l'unité
vet l’iudiusolubilité qui sont les
{deux grandes forces do la famil-
le ne peuvent subsister avec I's
visio et ls passion qui on sont
où dissolvants forcés. Ou parle
de lu religion d'honneur ; los faits
et les statistiques accusent cette
religion d'impuissance......

“ Que fuites-vous de l’honneur,
objecte lo rationalisme natura.
liste ? Nous autres philosophes,
nous croyous à l'honneur et nous
en avons fuit lu religion nouvelle
quo nous onscignous à lu jouves-
se daus nos manuels, que nous
offrons à la famille comme son
rempart : l’honneur qui uait du
devuir necompli, l’houneur qui
commande le devoir jusque duns
le sacrificePrêtre do Jésus
Christ, je cruis à l’houneur et je
me suis toujours incliné avec res-
peut saue distinction de personne
ou de doctrine deva t l’homme
d'honneur. Copeudant Je le dirui
dans toute lu sincérité de won
Ge, vans qu'il vous soit possible
d’uccuser d’exagiration une pa-
role qui w’affirme dans les fuits ;
si vous n'avez pour gurder et
préserver la famille que la reli-
gion d'honneur, je vous plains,
Messieurs ; ce n’est pas assez
pour vos épouses, c’est trop peu
pour vous-mêmes. Je me figure
que l’honneur séparé de lu mora-
ls n’est pus grand’chose ; que
lu morale séparée de la religion
n’est rien ; tout cols torime une
chaîne.l’houneur pend au deruier
annenu comms une fleur, mais si
Ja chaîne est rompue,la flour tom-
be avec le reste et où tombe-t-
elle?

* Le paganisme avait symbo-
ling cette impuissunce de hom.
me aux prises avec les tentations
qui nuisseut fatalement de Ia sen-
wibilité, Le puète représentait
Hercule, ce géant de l’houneur
victorieux dont la miussue avuit
terrusré tous les monstres ; dé-
chirant sa puitrine ensanglantée
pour arracher cette tunique dont
le feu le dévorait. Le eavg ruis-
selait, les chnirs s’en allaient
eu lambeaux ; Hercule était vain:
cu sous la tunique de Déjunire.
C'est ton histoire, disciple de
l'honneur ; eans lu grâce de Jé-
sus-Clhirist, tu sorus ce vaincu de
demain situ n’es déjà la plus
triste des victimes.”....…..

Enfin, cette loi sublime que
Dieu avait donnée au mariage en
élevant le père et ia mère à lu
dignité de coopérateurs libres
daus la propagation de la vie,
crescite et multiplicamini, L'égu-
Ysme et la passion ont refusé do
s’y soumettre, parce qu'ils étaient
également incapables d'accepter
cette autre loi imposée à l’hom-
me : “ tu mungeras ton pain à lu
sueur de ton front, ” et à la fem-
me, “tu engendreras daus la
douleur ” Après avoir déploré
l’état de lu famille saus principes
religieux, après avoir, par une
statistique, établi le fléau de lu
dépopulation dans la viville Eu-
rope. M. le chanoine de Monti-
gny montre ce qu’elle devient
par l’action de la vie eurnaturel-
le et conclut en ces termes :

« Je résumerai en deux mots
cet enseignement : il faut le di-
vin à la famille comme à l'indi-
du pour la malutenir daus la vé-
rité des principes, dans l’immo-
lation du devoir. Aussi la gran.
de parole de Léon XIII recom-
maude-t-elle aux prétres dans son
encyclique Divinæ sapientiæ, de
combittro cette orreur qui veut
en tinir avec les institutions chré-
tieunes en s’attaquant aux raci-
nes mêmes de la famille. Per-
mettez que j'évoque en finissant
un souvenir immortalisé par In
plume d’un évêque qui fut un
profond théologien, il a dicté le
syllabus ; qui était un admirable
littérateur, il à signé l’oaquisse
de Ranne chrétienne. La mort al-
luit briser l'union terrestre de
deux époux. Avant cette sépara-
tion, ils voulurent so rapprochor
plus intimement dans la commu-
nion de la même foi et des mê-
mes espérances. L'épouse proies-
tante dematids au prêtre de com-
munier pour la première fois au
chevet de l’époux qui rocevait
son Dieu pour lu dernière fois.
Quel spectacle que celui de cette
chambre presquo fundbre, trans.
formée en sanctuaire où l’on voy-
ait deux berceaux ; ces brode-
ries portées on une autre céré-
monie et semblaut dire que les
joies de ce monde ne sont qu’un
tiesu à jour, tissu aussi fragile
que uns espérances ; cet autel
wresque adussé à uncercueil ; ces
eurs qui prédisgient parmi lea

pinces o la wort l'approche de
éternel ot invisible printompe ;

KN

 
religieuses ; où un mot, du chtéicotte hostio partagée ontro

poux ot l'épouse, double vinti-
que, pourl'un do la mort, pour

l’autre de Is douleur. Quand ils
eurent communié À ce Dieu du
temps et de l'éternité, l'épouse
embrasea son époux mourant et
ils se direut au revoir, en regar-
dant les deux bercesux. Ils u’é-
taiont séparés que pour uu jour
si l’on peut dire séparés ceux qui
restent unis par lu pensée dans
l’amour de Jéeus-Chriet. Subli-
me ot ravissaute vision de la fa-
mille tellé que l'a voulue le Dieu
fuit homme.
O frères du Cauuda ! quand je

reviendrai daus notre terre d'Ku-
rope, je dirai, et l'on me croira,
je dirai que j'ui convu des famil-
les fortes et puissantes parce que
lu grâce divine y oxorçait sou in-
fluence vraiment libératrico ; je
dirui quo j'ai vu le père et la
wère réunie saprèe de l’an-
tique tuyer, priaut sux mau.
vals jours evant le cru-
vifix qui avait reçu le der
uier baluer des ancôtres ; je dirai
Que j'ui euteudu près d'eux les
enfunts, ot ils étaient nombreux,
disant duns leur pridve uu Pbdre
des Cieux : Nous vous adorous
et huus vous aimons ; au père et
À la 1uère de lu terre : Ayez furce
et confiance ; huus gurderons vos
tombeaux coinme vous avez gur-
dé uos berceaux. C'était la pa-
role du Verbe qui répaudait la
vie ! C’était, au sein de ls créa-
tion, le rayonnement de la Trini-
té éternelle qui tombait au front
de la trinité terrestre !”

-———_

Nouvelles du Canada

Sarvt-Ouns
M. Louis Morin, file de Mar-

tial, à obtenu le prix $20.00 pour
le meilleur silu construit dans
vetto puroiaso. Co silo à été cons.
truit par M.Morin même, qui s’eu
déclare eutisfuit ; aussi se fuit-
il un véritable plaisir comme un
devoir d'engager à s’en cons
truire un tous les culcivateurs
auxquels il n l’occasion d’en par-
ler.
M. Morin sera de plus hou-

reux de donner À ce sujet toutes
les informations que l'on pourra
désirer.

Peters ko, ONTARIO.

Unvieillard du nom de David
Scolkie, âgé de 67 ans, à été brû-
16 vifau milieu d’un incendie
qui a réduit en cendres la mai-
son de M. Gray, où il logoait.
La famille Gray n’a échappé à

la mort que très difficilement.

SaINT-TIYACINTES

Un individu du nom de Al-
lard, domicilié à la Providence,
en fuce de cette ville, vient de
tenter de s’ôter lu vie.

Il arrivait chez lui, retour du
bois, quand sa femme se prit à
lui faire des reproches et à le
traiter de sans-cœur,
Pou-aé & bout, Allard s’est

écrié : ** Moi, un sane-cœur ! je
vaiate montrer ei j'ai un cœur !”

La-desaus il tira son couteau
de poche et se l’enfonça dans la
région du cœur.

plaie à deux pouces de lon-
gueur et où craint que le mal-
heureux une succombe À sa bles-
sure.

OrrawA

L'église Sainte Anne, de cette
ville. à été consacrée hier.
Sa Grandeur Mgr Fabre, ar-

chevique de Montréal, officiait,
at le sermon de circonstance, qui
à ôté très éloquert, a été pronou-
cé par Sa Grandeur Mgr Emard,
évêque de Valleyfield.

Quésec.

On cherche à faire diminuer
les taux d’assurance,qui sont trop
élevés ici.

ac, variant, dopuis une huitaine
de jours, de 18 degrés à 25. 8a-
medi il à même dépassé ce chif-
fre ; aussi cette journée a été re-
ardée commels plus froide de
n snison.

On a commencé samodi, on
cour aupérieure, Ia preuve dans
la cause de M. Julien Chabot,
ropriétaire de l’Admiral contre
n Cie de vapeurs de Québec. M.
Chabot réclame $10.000 pour le
suvetugo du Miramichi dans
l’automne de 1892.

L'aucion juge-en-chof de la
Cour Supérieure de Québec eat
mort hier matin, À l'âge de 81
mme, Il était le père de M. M.
W. MH. Merodith et F. K. Mere-
dith, tous deux avocats,de Mont.

Saint-Putnénor, P. Q.

M. l'abbé Guimond, curé de
cette parninee, à cédé à la fantai-
sie de tirer quelques coups de fu-
sil. Cependant mal lui en a pris.
Ghasseur inexpérimenté Il a mal
chargé son funilet le coup est
sorti par la culasse, ini donnant
ou ploine figure. Les Lle-surcs
ne sont heureusement pus graves.
 Le froid, à Québec, ost iuten-!

  
   Monrnéaz

La Chambre de
française de Montréal,
vs élections dernièrement à tenu s0 première séance vendredi

Les principaux officiers de col.
te chausbre sont M, If, Laçort
président ; Stanislas Côté, veers.taire ; Charles Dusmarteaux tré.sorier ; J. Contaut 6 Cu.
tell suditeurs, t Ohurles Gu.
une los andes préosd

lsChumbre du Commerce Trae
çaieo v'oucupora de questions im.
portautes intéressant au plus hautpoint le eommerce eu géuéral, Ou
# procédé, À cotto useublée, À le
formation descomités permancnty
suivants : arbitrage de cone.
ve, graine et farines, huiles et
produite d'huile, provisiors o
poissune, beurre et fromuge
cuirs ot peaux, produits chin.
ques.

L'échevin Beausoleil ‘té
nommé président du comté ie
wanté. I!

y

à beaucoup à fulre
dune ce départementet il y peut
trouver un pou de ls popularité
qu'il & perdue au comité des f.
Vances, ai seulement il veut s’en
donner la peine.

L'échovin Hurtoau conserve la
présidence du comité des liuun-
ces, Ila été de nouveau aypelé à
ce pusto durant son absence eu
Eurupe, ce qui démontre la grau-
de confiauce que ses collègues uut
en lui,

L'échevin Farrell le remplace-
ra jusqu’à son retour.
VALLEYFIELD

, Certaines personnes ayant fait
circuler la rumour que M. Bryn.
chaud, pour être nommé proto.
notaire, avait dil se signer do
42,000, lu Progrèsalo Valleyfie'q
nie lu close. silcore un meson.

ge i enn,

SHERBROOKE

Le déficit constaté dans les li-
vres de M. Elisée Noël, ex-agont
des Terres de ln Couronne, ost
de $5,635.70.

, M. Wu Murray, marchand
épicier en gros, n déposé son bi-
lan à Ia demande do ses créau-
clers. Son magusin est fermé de-
puis lundi de la semaine -derniè-
re.

Su Grandeur Mgr Larocque à
fuit, samedi matin, à la cathédra-
le, les ordinatione suivantes: diu-
cre, M. Odilm Huart ; ordres
nimeurs, MM. Hertel Lavallée,
Jos. Côté, Euclide Hébert, J. C.
Roy, J L. Pelletier ; tousurés,
MM. H. Fiaser et S. Gervais,
tous dut séminaire Saiut-Charles
Borrornée.

La nomination de M. Benja-
min Lenthier, au consulut de
Sherbrooke, n’a pns été ratifiée
par le sénat américain. En consé-
quence on croit que M. Lenthier
retournera prochainement aux
Etats-Unis.

Cookeul IRE.
Une assemblée a eu lieu lu se.

raaine dernidre, pour former une
compagnie qui se chargers de
construire une graude bâtisse pu-

blique devant contenir une sulle
publique, un bureau de banques,

des magasins et des salles de re
Union pour les diverses socidtis
da notre village. II a été décidé,
séance tonante, de former cette

compagnie, et les directours pro-
visoires snivauts ont été élue :

MM. A. Learned, W. W. Bay

ley, A. Cromwell, Geo, Côté et
L 8. Channell.

ARTIIADABKAVILLE
Voici co qu'écrit de Sainte-

Anne-du-Sault un correspondant
de l’Union des Cantons de l'Est :

En 1898, il est arrivé 52 fumil-

les dune notre paroisso. Fa popu-
lation, qui n’était que de 60 en

1898, ost aujourd’hui de 850

Ricumonn
La Cie du Pouvoir d'eau de

Richmond a reçu sa charte do
Québec, Elle commencera ses Op

rations aussitôt que l’untente avec

le conseil de villo nura été cou

clue. Elle possède un capital de
340,000.

Sainte Epwivas va CLIFTOX-

M. A. Moruney, doreur, do
Sherbrooke, vient d'être char

par M. le curé de Suinte-Edwid:
ge de lu construction d'uu joli

maître autel, style reunissance

LYsTaR STATION Co

Te premier courant s'éteignait

Mde Amable Boislard, née Jo

septe Germain, à l'âge avancé de

91 ans, et veuve depuis 14 nt

Elle à conservé jusqu’à ses der

niers moment l'usage du nosfa

cuités mentales, Bunne chrétien

ne, charitable aux nécessltanas

elle à été bénio par Dieu, qui tut

a donné une nombreuse famille.

Ello laisse dans lo douil dou?

| eufante, 11 gurgons et 1 fille a

vivent encore, 90 potits-gufuuta@

90 arridre-petite-enfants. U ot ot

qui se voit nsses rarement. C'es

presque la imoitié de notre pr

1888 en deuil.

eailWieland est dans

uvtre paroisse depuis 48 aud

Commereq
quis ey

 
 

 



  
 

, le cadavre d’un homme

aitsutoulé A ces Dude

ait un revolver, ninsi que le

i ue voici :

biou nom est C, BK Much-

lug. J'habite daus une chambre

meublée chez lo docteur Muller,

au No 123 Est 10me rue, Jo dé-

sire que mon corps soit transpor-

té chez M. Chartes Diehl, outre.

roseur de pompes fauèbres,

Faas Essex atruet,

rearsarge, croisonr de la

te Fonts Unis, viont de

sérir sur le récif Roncador, dans
F'amérique Centrale. Il avait

208 hommes et ofticiers d'équipu-

, qui ont été amenés à ow.

fork par le « Cit of Para, ” de

la * Pucitio Mail Co. ,

C'est le 2 fov.iur que le nau-

frage à eu liu. Les officiers et

les hones d’équipage n'ont pa

sauver que les vêtements qu'ils

praieut sur eux uu momout du

sinistre.

MoyriceLLo, N. Y.

an.

pelle pour accomplic sou acte cri
minel.

mobile du crite.

Hantronb, CoxN

En présence d'un

ties du pays,

ele Saint-Joseph à 8 heures de
l'après-midi. L'évêque Tierney a
vidé et u révondu au toast :

tants des proniesses de sournis-

tration,
Le soir la cathédrale était bril-

lamment illuminée pour les va-

alement, puis il y eut un
hanquet.nprès lequel ou pr
Mgr Tieragy une bourse conte.

nat $10,550, don des prêtres et
ligues du diveèse,
Woossoukert, R. I.
Louis Walker, Âgé de 30 ane,ta palefrenier employé par Al

fredCloutier, s’ost suicidé lo 28février en se pendant dans "den.fie de ce dernier. Sa fomme w'é-tait peudueil y à deux ans, etdep Walker avait un grand
chagrin, [iy vonly mourir com-
me elle,

Loweur, Mass,
cents du tamilles, à Lo-

Yelle du crever de faim.
| Borroy,

 
Des troubles sérieux ont 6g Fon XIE n dit “ L'Église re-
te à Boston la semaine dernis- trouvera non anciento -plendeur,

Te par les snus-travail,
Dee les jourunux disent| gré la milice de culte ville 1 reçuvrdre de se tenir prête à répri-Mer immédiutement los désors

Tes qui
N les onrr
Metiçaient
Multueuse, Dans une des aallosarmes occupies pur lu tnilice,na déposé 25,000 cartouches à| ati 18 établi des communi-ons téléphoniques de fuçon àoir prévenir les miliciens+ tonte la ville de même queho les faubourge de Bueton, siQU'en vingt minutes les trou-lOurraiont être mussées aui fit, Cluque hommesuit où“it se reudre on cas d'appel,in casion s’en présentait la

hs celle ville, dimanche, te 25
pouts tudume Mathieu,
We a de M. Alphouse Mathieu,

lle, qui à reçu au baptêmelu tome d, ;M -Mar iBerthClq411% Marguerite
rain et marraine M. Lame M.P.P., ot Mme i 
|

MAJESTÉ, par et del'avis
et du consentement de lu

Legislature de Québec, décrète
0e qui suit:

1. L'article suivant est ajouté,
dans les Statuts refoudus, après
l’article 2896a, tel qu’édicté par
la loi 55-56 Victoria, chapitre 27,
section 1 ;

“ 28966, Le secrétaire de la
province pout, à l'expiration du
torme de détention duns l’école
de réforme d’un enfant y détenu,
ordouner, w'il le croit nécossuire,
que l'internement do cet enfant
soit continué pour ua tomps n'ex-
eédaut pus trois années.

Les frais de gardo, d'eutre-
tien et de transport de cet enfant
sont payés en la manière indiquée
dansl’article 29104,

2. L'article 2910« des dite Sta
tuts, tel qu’ddiotd par ln section
8 de la dite loi, est amends :

1. Et en remplaçant le premier
paragraphe par les suivants :

NA

4 2910q,

C. 0.
NOUVELLES DE SOREL
Assemblée des Forostiers Ln-

ddpendunts, ce voir,
*

 

Le conseil de ville a siégé en
comité hier soir.

M. J. U. Emard, de lu société

Deux vieillards ont été acsasai-
nés à Buohiviile, près de Monti-
ello, N. Y., pur des inconnus.
Les victimes sont M. Jacob A.
Moore et Mme June Raymond,
égés respectivement de 85 et 90

L'ussassin s'était servi d’une

On croit que le vol à été le

immonse
concours de peuple, estimé à 4,- d'industrie, sauf, dans ces deux
00d ou 5,000 personnes, qui rem-] cus, le recours de cette munici-
plivsaient la cathédrale Saint-Jo-| pulité, lorsque l’enfant n’était
seph, le 22 tévrier, le Très Révd |pue alors domicilié dans les li-
Michael Trerney, D. D., de New |mites de sou territoire, con're la
Brituin, à été consacré évêque du

|

municipalité de couts, la cité ou
disse catholique romain de|ville incorporée où il avait son
Hurtford, le sixième du diocèse. |domicile,
Les céremonies, sulennelles et im-
poeantes, ont encore été _rehaue-

|

de cité ou de ville incorpurée où
sécs jarla présence d'évêques,de

|

de comté qui peut être appelée à
proteseurs d’aniversité, de vieai-

|

puyer on vertu de cet article, in-
res géuéraux, de recteurs, de cu-|dique d’une munière certaine au
tés el de prêtres de toutosles par-

|

secrétaire de lu province, avant

ll y avait près de 400 prêtres |ci
de tous grades qui tous partici- |comté où l'enfant avait son do-
pèrent À au banquet donné à l'é-limicile,

tion ct de loyauté à son adminis-

|

tats,

Pres, qui l'arent chantées pontifi- [d’un enfant à une école de ré-
rand |forme sont, dans tous les cas, à Ia
seuts |charge, et peuvent être réclamés

1 sont dutie la misère et à In

|

Crivain célèbre,n été admis mem-

Jjourd’bui.

puarvaient ee produire|ce moment leur
ters situs travail recom-|avoir, en
We manifestation tu-|conspiré coutre l'empereur Fran-

% serait prête à agir presc :
ei vite quelos pompiersquand protéger les édifices publics.
fut appelés à combattre un! Uno bombe a éclaté hier, du-
die, raut la nuit, dans un des quar

sp, 72288—__ tiers de la bourgeoisie, à Paris,
™ Au cours des cing dornid. savoir daus la rue Saint-Denis,

windes, il y a où, on France, au ooin du boulevard du même
"0 divorces. nom. Personne n'a été tué,

| —

NAISSANCE

garde ot l'entro-
tien d'un enfant dune une école
de réforme sont payés moitié par
le gouvernement et moitié par la
municipalité de comté, lu cité ou
ville incorporée daus laquelle se
trouvait l’enfant lors de son ar-
restation; et, duns le cas où l'en-
faut a été envoyé À l’écule
de réforme conformément aux
dispositions de l’article 8158,
une moitié est puyse par
le gouvernement et une moi-
tid par la mauicipalité de comté,
cité où ville où enfant se trou
vait lors de son entrée à l'école

Si, cependant, lu inunicipalité

la poursuite, In municipulits de
ou de ville incorporée ou de

le gouvernement la fora
payer directement.

2. Kn remplugunt daus los pa.
ragraphes 4, 5 et @ les mots

8 L'article 29106 des dits Sta-
tel qu’édicté par la lo: 56

Victoria, chapitre 26, section 1,
est remplacé parle suivant:

“ 29106. Les frais de tranaport

aussitôt qu’ils out été encourus,
de la municipalité de comté, cité
ou ville iscorporée tenue an paie-
ment de la moitié de l’entratien,
suuf son recours au même titre,
de la même manière et avec la
même preuve que pour les frais
de garde et d’entretien.””

4. La présente loi entrera en
vigueur le jour de sa sanction.

Nouvelles d'Europe

M. Ferdinand Brunetière, l’é-

bre de l'Académie Française,

Dans une récente audience,

même on Italie, tomps que ver-
ront peut-être les hommes d’au-

” Co mot a produit
une grande impression À Rome

Donzo nunrchiates subissent en
procès pour

septembre dernier,

guie-Joseph. Tes procédures se
fout à huis-clos.

Les anarchistes continuent, en
Enrope, leur œuvre de deatruc-
tion. À Paris, vu lu fréquence
de lours tentatives meurtrières,
la salle des séances du parlement
n été munie d'un appareil qui,
en cas d’attentat, permet au pré-
sident de l'assemblée de fermer
immédiatement toutes les portes
du lieu do délibérations. Des
mesures ont aussi été prises pour

 

ALVIS

Prière aux membres «te la Congréga-
tion Saint-Michel de Sorel, qui sont ne-
tuellement absonts do ls villo, d'envoyer
lour adresse à 1 aoumigué d'ici au Bite
dimaucho do mars, d’ils veulent se tenir
au courant des travaux de cette anciété
concerusut sa fusion aves ln ogriété B-int-Foseph de orel,

Narorsax Poraien,

légale Ouimet, Emard et Mau-
rault, de Montréal, était en ville
vendredi et samedi.

*

La CG. M. B. À. n cu sun as
somblée régulière vendredi Le
chapelain, M. le curé Bernard,
était présont, et deux nouveaux
monmbres ont été initiés,

*

Notre concitoyen M. Isuïo
Clairmont a en le malheur de se
brûler gravement uv pied, À la
fonderie Patenaude, la semaine
dernière. 11 est cepondant eu ex-
cellente voie deguérison.

Un accident grave est avrivé
ce matin, au huvre. M. Joseph
Béliveau s’est fait casser une
jambe. C’est nue fracture compo-
#6o, avec plaie, et dont MM, Lu-
traverse et Ed. H. Provust ont
opéré la réduction,
Lo mulade svuttre beaucoup.

*

Remède fucile—On recommau-
de, vour lu guérison de la grip-
pe, quelques guu'tes de gomme
de eapin avec un peu de sucre, à
prendre tous les matine.
On prétend que ce remède, à

la purtée de toutes les bourses,
est infaillible.

+

Vendredi soir de magnifiques
page vie à l'évêque de Hart-|* municipalité locale”, pur las MUrOres boréules illuminaiont les
ford. 11 4 regu de tous les aseis

|

mots * municipalité de comté”. cieux et formuient des dessins
fantastiques qui produisuient un
effet splendide. On dit qu’à cer-
tains endroits les fils télégraphi-
quea ont été considérablement
affectés par ces météurcs.

*

Il ent bien vrai, cet ancien pro-
verbe :

Février, entre tous les mois, ;
Le plus court et le moins courtois,

Eneffet, depuie le commence-
ment de lliver, ce mois a été le

‘

t

|
Enville : !
MM.le capitaine Che Gouin,:

et Louis Morin, fils, de Saint.
Ours ; M. Moïse Lefebvre, de
Salut-Zéphivin ; M. J. N. Du.
uay, de LuBaie ; M. R Chap-

feline, de Saint-Ours ; M. Jo-
seph Lachambre, do Saint-Mar-
cel; honorable M. J. A. Dorion,
de Suint-Ours.

* 1

Le Révérend Pore Strubbe,
Rédemptoriste, bien connu on
cette ville, où il cut venu pirêcher
unie couple de retraites,duit partir
incessamument pour la Belgique,
sun paye natal. À l’occasion de
sou départ ses ouailles de la pu
roisse Suinte-Anne, de Montréal,
lui out présenté uue adresse avec
une julie bourse.

L’ulieetice du Riv. Pore Strub-
be durera trois mois.

Ce soir lo “ Club Consorva-
teur ” de Moutréul donne une sé-
anco spéciale en l'honneur de
l’honorable M. L. O. Taillon et
de ses collègues, dune les salles
qu’il occupe au Monument Na-
tional,

Cette séance promet d’être trés
intéressante.
Nous offrons aux organisateurs

uos remerciements pour la gra
cieuse invitation qu'ils ont bien
voulu nous ndrosscr.

Dimanche,au prône, M. le curé
de Sorel à rappelé à ses ouailles
leur devoir concernaut la dîme et
il nou même temps, aunouvé que

ancien curé, abaudonnait à ceux
de nos cu-paroissieus qui lui dui-
ventet ne pouvent facilement
s’aoquitter avec lui, le plein won.
tant de aa crénuce coutre eux, ce
ui représeute plus d'un millier

de dollars que Ba Grandeur re-
met à svs anciens administrés de
Sorel. Cette remise, toutefuis, et
fuite moyeanqut certaines coudi-
tjons, qu'il est inutile de rappe-
jor loi,ét que M. le curé de Sorol Hocrétaire, Sorel,

26 févsier 1604—lm,
à fait connaître dimanche,
Mos cancitoyens sauront gré à  

Sa Grandour Mur Deceiles,notre ç

LES COTONS
—ET LES—

Indiennes Nouvelles
—

PARADIS,
laûr, de lu générosité dout Elle
fait preuve vis-à-vis d'eux,

*

M. Paul Bussière, de lierre-
ville, n fuit cession do ges biens
à lu demande de M. A. Robitail-

sus crénoclers, qui Sont los sui-
vants :

du dit Puul ard,
Thowuns de Pierrovitle, $1,

réul, $719.80,

38,

Cyrille Labelle, Sarel, 8432.07,
Japseph Lattrell, Suinte-Cuné-

gonde, $124.86,
John H. R. Molson & Bros,

Montréal, 8178.50. |
W. D. Stroud & Sons, Mont.

réui, 839.75,
| Brosseau & Cie, Montréal, $14.
00.
iJ. B. Rolland & Fils, Montréal,
$11.72.

Emilien Bussière, l'icrreville,
$4.07.

Georges Beauchemin, Tierre-
ville, 828.00,
Total © $3,791.55.

+

Lo député de Berthier voit
son beau soleil d'autrefois pâlir
de plus cu plus. Outre qu’il est
de moins en moins populaire
duus le comté qui west oublié
jusqu’au point de l'envoyer su
Parlement, il perd le peu de po-
pularité qu'il avait à Moutréal,et
son influence au conseil de ville
do la métropole va diminuant de
jour en jour,

Le wlio qu’il occupait au co-
mité des fivances lui a élé enlevé,
et l’un mennce muintenant de
preudro des procédures pour lui
enlever mêtue sonsiège AU con-
seil pour la raison bien simple
qu'il no serait pas qualitié.
Nous ne donnons toutefois

cette deruière rumeur que sous
réserve.
La chose n’importe guère d’ail-

leurs ; ce qui importe, c'est de
constater l’affaiblissement, l'obs-
eureissemeut de cet astre
blafard, qui a eu lu préton-

 
plus froid, le plux sévère do tous. tion d'éclairer de ses pâles rayons

|

y, y, DUGUAY,
* l’une des cetrconseriptions électo-

rules les plus importantes de In
province.

- -- 22 __—

Nouvelles Générales

###Avec lu canon Gatling on
pouttirer 5,000 coup- à la minu-
te.

#2][shunde, avee ses 70.000
habitunts, à plus de journaux
que le vaste empire chinois,

###En Allemagne, quand les
voix du jury sont divisées, six
contre six, l'accusé est acquitté.

##s#A Londres, Angleterre, il
y achaque nuit au moins six
mille personnes qui couchent au
graud air.

###Dans l’aquarium impérial
de Suint-Putorsbourg, il y à des
poissons qui comptent plus de
150 ans.

#wkC'est le roi du Portugal
qui possède la couronite In plus
précieuse du mondo ‘y elle vaut
six millions et demide dollars

###Voilh maintenant qu'on
fuit en France du cuir transpa-
rent. Ou uo rira done plas des
lunettes avec des vorres de cuir.

###I1l à dans le monde 462
universités où l’enseignement so
dontiv par 20,654 professeurs ot
est suivi par 184,490 étudiants.

###Aux Etats-Unis, plus de
4,000,000 de personnes vivent
dus gages ot des traitemonts qui
we gaguont sur les chemins de
er.

##eL'évêque de Rlo de Ja-;
neiro a ordonnd un jeune de huit |
jours avec prières pour demun-
der à Dieu la cessation de la
guerre qui dure suna interrup-
tion depuis 6 mois au Brésil.

+##Le camélia, cette fleur au-
tretuls si recherhisduit son nom
à uu Jésuite, le P. Kawoi, vu-l'

bota-vaut botaniste—Un autre
niste, le Suddois André Dahl, a

| Sa Grandeur, nous en sommes

Île, de Montréal, au béuéfice de

Marie-Louise Proulx, (épouse
Sainte

500,00,

Brossard, Chaput & Cie, Mont-

A. Mobitaitle, Montréal, $702,-

  
CREOSOTE
DE HETRE   

  

croyait que j'allais

La

toutes les nuits.

Dr ED MORIN & CIE, Québec. 
Avce mes remerciements.

Dr ED, MORIN & CIK, Québec.

snufliir dopuie quelques annéos et j
Vin, j’uva

Votre sorviteur,
  

     

qu’il à acheter le droit de faire la clôture d

Richelieu, Drummond,Yamaska, Heu
égautie,

vent et de la gélée

temps pour les soins à la feria « et finaleme
El

Elle est maillé- depuis quatre jusqu'à bait

de tous | « temps et pout dure: au moins 1

PROPRIETAIRE,

26 janvier 15S94—5imn. .

Provines de Quéliee, 7 Cour Rupee
Distrtet de (pebetion  y ricute.

Le vingt-sept Jour da février mil
huit cout quatre-vingt quatorze

Nag
Honoca de JL Alphoare Que

wt JCS,
Dans affinede

AR bail

 

  

   Proseuel :

Demandeur, ©
uw

Paul Bu-sière, Défenseur, !
Hestordonré «ur la motion du de-

mandeur, qu’une -ascuiblés des eréan-
viers du dit l'aul Bussière cit lie à devant
nn fuge de cette cour daus la ratle d'a 1-
dieuce au l'ulais de j-tstice en la cité de

loturede|

Elle peut dre faite pour tous Jes gotta:

C’est la meilleure elétur> pour tenir les
ployé daus-li confoution de cetto clôture étar

Pour piouvorr enfaciliter l'exploitation, à
pourra livrer 604) pris de clôtures par chaçue 2

Nous livrerons et installerous pour le mois de Jitin 1 vr.tres pris durant le mois de Jauvier,

—Hatez-vous de donner vos commandes.—
Les échautilons, la lists des prix, ete, etc, ete., scront fournis gratititement sur demande,UN SEUL RIX = seit par les agents où à la manufacture,
Toute inturmation concerne «t la clôtureacra dunniée à ceux qui en ferout la demande À

J. 0. CARLIE DUGUAY,

Des agents de premicre classe sont demandés

Ageut pour Sorel, M. Séraphin Guivremont.

il tui. 0 conuafire i tous ceux «
M8 suis revenu A la santd ct gic

“u’il me fallait pour mo ramoner it In vio,
) Jo tombai malade duno séricuso inflammation dus bronches vers lo 28 uovombre
«ty trois jonrs uprde, jo ns pouvals plus parlor ; mon oxtinotion de voix était al com-
plète, que je no pouvais me falre compron Ire de mu famille, et il mo fallait demander
par des signes tout co qui m'était nécossaire. J'étai

étoultor,

À présent, jo ais très bien ot où état de vas
auenn maluiso depnis que je auis revenu À ls sunt
à lu Crévsote de Hêtre du Dr Ed Morin, qui m'a sauvé d'

Mossionrs,—Je sonifrais depuis quokpres aunées d’
pression ot douleurs dans lu poîtrino. Je n’avuie pre J’
grenret do dlébilité qui m’inquistait loregu'on wo consol
à le Créos:t- de Hétre, Dis qne jens ens pris une bouteille,
ront, l'appétit mo revint en continuant l’usis

Messieurs.—J'ui fait usage do votre Vinà la
e m’on

jonrdhui jo mo considdro guéri. Jo le recomman:

e broche,

Arthalaska,
Benuce, Dare

Cette machine fait plusieurs sortez de clôtures.

nt

pouces,

qui quoique n

‘jai n'aura pas tardé à faire du molen victime,

- mimeme Oman
—eT

‘ grEEan — j > eT ——57 VICTORIA, CIIAPITRE 28
| -youvellesdosEtats-Unis Loi ameudant la loi des écolos —ALLEZ VOIR— DECLARATION SOLENNELLEAc IMPORTANT !

Yok. de réforme.
Xeon a trouvé, près dela Sème|

|

(Sanctionné le B janvier 1894) Jo Joseph Boutet, denieurant rue &t-Luc,St-Sauveur,me erois dar:-l’ouligation de
ni se trouvout dans le ni3mo cas quo j'ui ct, commentje
los soultrances j'ai cuduréos jusqu'uu jour où je trouvai ce

8 dovosu si opprossé quo sauvont on

Je no maugcnie plus ot mos forces diminuniont À vuo d'œil, pourtant jo me faisais
suiguor depuis le commencemont de mu muladio et j'ai prie
ot alropa quiso fout contre jos rhumos, mais rien n’y f'aisa’t,
vais à craindre la suort,
do ma famille n'efit lu dans I'
Rt-Hélène, M, Lazaro Morin,
wdwe dégré que lu micnno, avait copendant

Je orale, toutes los tisance
@ déscapéraie ot common.

si un membre
Kvénement du 7 Décombre lu guérison d'un marchand de

ayant [as été nttoint d’uno bronchite au
té trés malude.

lecture do cette guérivon vonait à point pour relever mou courge abattu, etnue fuiro espérer non prompt rétablissomentsi je faisais co quo M, Luznie Morin avaitHA Init. Ou me procuta une buutoillo do Vin à da Crévsote de Hêtre du Dr 131 Morin ot je
cummens ai son emploi avec la conflanco qu’il me guénrait. Jo
err après quekpuos jours, j'étais awsez bien rétabli. Jo crachais abou
je sentais mon estomus 60 Idiayraser des &luites. Ma toux ave
plel du Vin à ta Créosote de Mètre du Le Ed Morinet je pourai

i pas oté trompé dutis mon attente,
darmmout dos instidres imparos ot

it cossé dés les premiers jours de I'om-
is prondre un Lon repos rép.rateur

(uer & mos ooenpations quotidiennes, ne ressentant
¢ Eu mou âmoet cunscienco,je crois que c'est le Vin

tne mort certaine.
Joskru Bouts, ruo 8t-Luo, St-Sauvour, Québec.

uno forte brouchite accompagnéo de toux, op-
uppétit, j'étais devonu dans un étut do mai-

de faire ucago de votro préparation,le Vin

Just

   

——avEc LA—

Richmond,
hester, Compton,

tous les symptômes dont je souftrais cesad-
6 du votro Vin ot à présent je œuie parfaitemout rôtabli.

UFOUR, Marchand St-A loxis,

Créosote de Hêtre pour uuo bronchite qui me faisait
suis très bien trouvé, Jusqu'd co qu'on me couseilla votre4 pris diflirents remddes recopmaudés contro los bronchites, asus sucun résultut, mais su-

Browe,
Lutlin

Galvanisée
MACHINE PATENTEE de KITSELMAN

MANUFACTURE A =- LABAIE, QUE.

M, J. N, Duguay propriétaire de la machine

lo A toutos los personnes qui tonssent beauooap.
UNÉsINE TROITIBR, Cultivateur, Ste Anno de la Pérade.

roche

pateutée de Kitselman pour plusieurs ceutés, prendla liberté d'annoumer
aussi le droit de vendre les machines dans les comtés suivants :

Stanstead, Sherbrooke, Wolfe,
ero et Lévis.

Cette clôture prend très port de place et est à l'épreuve «du feu, du

it de 1a meilleure brochegalvanisé
na vie d'homme.

partie du io
lettres,

AUENT GENERAL,

rr(|tn.

—_.

   
(Chemin de FerMo

C’est la Cloturedu Jour
ELLE EST LEGERE, ELEGANTE, EP TRES ORNEMENTALE

ADIEU PERCHES ET BROOCHES BAKBELEES, Plusde soucia—plus d’animaux bleswds—nioins de
i « d'argent dans LE GUUSSET,

l'épreuve des chevaux, bé

dépenses, phlux de

tes à curues, moutons, pourceaux et volailles—

animaux vicieux, —Elle eat à l'épreuve de la rouille,—Tout le tatériel em-
e,roiséq acmmment cette clôture cat à l'épreuve

janvier notre wuautfacture sera en opération jour et nuit et

ROBERT DUGUAY
GERANT,

TABai£ DU FEUVRE, Co. VAAMAKA,

. Bon sotnire pot nu ton ngeut.

ntréal& Sorel
HORAIRE NoB.

l’our les trains al'aut à l’est,
lire de haat en bas,

PRENANT EFFET MERCREDI, LE 11 DÉCEMBRE1893

Pour les traine allant à l’ouest,
lire Jde bas en haut,
 
 

 

 

 

    

    

 
  

 

   
donné son nom an dahlia, lu
fleur favorite de Napoléou Ier.
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Sore] le cinyaiéme jue de wars prochain 7 rst — i
(198) Aatix loses, se Pavant-midi pour | 3 _ I Cw 4
là et alors donacr leur avis au sujet de | 2.2 Î & | +42 | - :la nomination d'un curateur aux biens =|2 + ;
dufailliet ue toutes matières qui leur Nol £3 “a! 33 STATIONS i £5
scront Jegalement souniises, 18 a. f= ;

d'ar ortre, re rar “ L

A.N.QUUIN, P.C,8|==5555 a ammo i ca :
— emeee A MP. M,

10{j505] 0 1, Montréal, GU. T. Ry. Arr 614

Compagnie d'Assurance Mu-| [#28188 6 Kir rulamberi © I. 0 ‘
|

tuelle contre le feu des com- - —
tés de Rimouski, Témis- 8251680; 0 bu St-Lawbort wenoATE 45

couata et Kamouraska 831|534 | 14 |.vocunrMontreal South... 431
— 1 '

AVIS PUBLIC 8:35|8538 84 presJwngneuil West...| 424 ;

- 840: 540; 3 ‘Arr. L 43 815 706 |
AVIS ost par le présent denns qu’en | } Longueuil fast ;

vertu d'u reglement pæreé par les di. 84 6860, 3 |L..) - Arr] 48 810 640
rectenrs de cette compagnie, le vingt- | 54
einy janvier til huit cent quatre-vingt sœlao 81 … Bouches ville 36] ROO G25
uatorze, à à été imposé une taxe qu i | 5 |

répartition de vingt pour cent sur tune ‘018,018 13] ern.Varennes... iM Tw | 013
les billets de dépot en farce À partir du ! 7
No 3751 mclusivement, 033|630/81 |.........…..Verchèree …. mere 24 T3304

i 1389 jus r'au No 4878 SO 1mars ; ‘#8 rue JEL Hr)ae 9 45 @ 40 851 ov. teAnloine seosovvoccot 194 7851685
Le paiement de telle répartition est }

act " lement requis en vert au dit $ 1000| 6650190 frrssseesCORECOUTennree 16 ‘7168/6810
‘enent, et doit étre versé au hureau du ; -Seisarioriee ala ville ds Ri-| [1018170034 juniors) 11700] 4 28

mouski, sous le | Jus court délai. ’ . 888 4 00
Himouski, 96 janvier 1494 1020/7068 /37 lien * Lanorale vassoscues)

Far ordre, 10451780} 48 fosBorel Westoocccuns 0 6451420

x. pee. A. M, B A ale à
3 fAvrier 1801—1f. # Los traine arrêterout au signal.
wi Los traine Nos à et 8 ont droit ds pasence avant Jos trains Nos 3 et 4.

LE LINIMENT DB MI ZI. Beauchemin,
| NARD soulage de la névralgie. Gérant Général,
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Qot hotel ot sur un
oxoeliout pled. Cul

ps. sine de
EWA clnsse. Chiambros cou.

—1;

Boures salles d'éclian-

tillons pour les com-
mie-voyageurs.
la coir est vusto

  

    
ot les écuries sont fortables. |

ropros,et bien aéréos. Rien vo manque

Biquours et cigares de BBF, ME) pour satisfaire les

chols. «re by visiteurs.

J. B ARCHAMBAUL ,  PROPRIETAIRE

JB

ARCA
Hotel BRUNSWICK, Sorel.

Les comuis-voyss
A eursy trouveront
A - dessalles où ils puur*
y tout étaler avec

svantage leurs mar-
chandisestandis que

‘Îles visiteurs et les
» touristes, grâce aux
“améliorations tout
à fuit modernes qui

14% y ontétéintroduite
Ry seront teuités su
ré de leurs désire.

La table ue luisse
Ra 1-6. rien à désirer,
= ; Atteuantes à l'hô-
RESTES tel se trouvent une

bonue cour et de
vastes écuries.

Sous la direction
de sois nouveau pros
priétaire,cet hôtel est
maintenant le plus
confortable, sans
contredit, qui ve
puisse trouver Janus

province en de-
hore de Montréal ot
de Quebec.

  

    

   
   
  
   

 

Les peintures etl o
l'ameublement eu] NE
out été complete.
ment où retouchés 4%
on renouvelés, et le
tout est de preiière
slause,

Nap. Latraverse,Propriétaire

Le vraijoncde Mariage
     

Avis impor.
Ce magasin

tant à  toue at Jequartiez

cœux qui dési- wénéral pour
les Las prix et
les nouveaux
uûts dune les
articles sui-
vaute:

À \lontres, Bi-
juuterivs, Ar-

tent se marier
d'aller acheter
leur june de
wiarisge au
ruudures €
sans juint
chez J. |
Wright.bijou
tier vn gros
en détail,in om
vous lryuve-
Tez toutes sors

zenteries,
Pendules,Bui-
tes mus cales,
Marchandises
vptigres,Can-

 

tes de bijoa- nes à pum-

teries eu vriet mwesu d'ur etc.

en argent.
ete.

ALLEZ ET VOUS SEREZ SAT15FAITS.

ri ry Pl du M he Ri-J. 1. WRIGUT, PssétssiRe
L'ÉQUITABLE mue CREME

—X let JANVIER 1898 X——

 

 

   muvrorecresanenssnnsauees $136,19K,515 58
ces en vigneur (eai-

enbée à 4 pp, c,) et à la Reserve spdeiale (pour l'établisse-

ment d'une évaluation à 34 p. e.) de 81,04),(H10, A

ACTIF.
PASSIF vve sur toutes ju

 

Excéleut total nou distribUé..cronrrrorrecrrrrrrrrrante scones $ 20,292,950 56
  

   

 

Revenu... …. $ 39,054,943 #5

Nowell D8233,T14,331,00
Amurances en cours . .....8804,884,657.00

1a Porick Tos nse Lone (la dernière forme d’assurance de Is société) n

contient a acune restriction an sujet de la résiclence, des voyager, do l'occupation

au bout d'uau, [uc-ntostable après Un an, et non confiscable après trois ans

B@F-ox réclannations sont payées immédiatement sur réception de preuves satis-

taisant-n du décès,

SEAN TENT 9, SFEARNS, Gérant gén'l prur le Canals, Pa. LAFERRI ERE,

——AGENT A SOREL

A. GUEVREMONT,Notaire,
§ rel, 21 décembre 1492,—=lan,

 

    SE,zou

A VENDRE
Machines à Coudre, Pianos, Orgues, Etc, Etc, Etc.

 

Des meilleures Manutuc: sres. ORGUES et PIANOS magnifiques
échangés contre Orgues et Pinnos de scconde main.

Avantages eupériours à n'importe quelle muison de Montréal ou

ailleurs.
Crédit aux gens solvables avec toutes les facilités de paiement

possibles.
M, l’éloquin fait le commerce à son profit oxclusif, et c’est pour-

quoi n'uyaut point de dépouses 11 pourrs veudre à meilleur marché

qu’uillours.
Los acheteurs puieront. directement à lui-même,

août À leur domicile.
Une visite est sollicitée avant d'acheter ailleurs.
Les meilleurs jours pour rencontrer M. Péloquin à son dumici-

le sontle aumodi et le loudi. On pourra aussi le rencontrer chez lui
n'importe quel jour de lu ser nine, pourvu qu’on lui écrive d'avance.

 

M. Péloquiu cet aussi commerçant de chevaux,et il recevra des

chevaux ci échange contre ses machines à coudre, orgues ou pianos,
suivant le cas.

A toujours des chevanz À vondre et on aclidte à d'excellentes
conditions, ct il y # tonjours moyen de s’arrangor.
Toujours chez lui un bon assortiment de pianos ot orgues de

ur la raison que M. Péloquin, faieant le commerce
de pianos, cstobligé (’échungor des instruments neufs contre des

vieux, ot il vend cus pianos, qni sont répurds, A grands sucrifices

secohrle nin,

Aussi los pinnor nants sout vondus & dos prix poplairea.
P PETOONTN &r Ours

BIERE ¢t PORTER
-pr=

 

  uit Médailles et dix Dipleme:
Déwernés 8 l'Exposition univer-
ELI) «ua,
dvs Et ve. du Can ada, do

Js damaigne ot des Sudes
dentales,
use havens agréabics

dé garant Vaste syt-
ut 6 c'mat duce con
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font que celles-ci et laissent tou-

foursJes froides de côté. Ce qui

est excellent, c’ost de leur faire
une affuslon chaque foie que le| Grfce au développement de

Les superspéchears

premère

mal teud à ropuraitre.

appuyée sur

ods chaudement et on la re-

mettait au lit. À chaque réuppa-

on doit le fairo toujours dans les

avec persévérance.

l’eniture en peu de temps, ainsi

recommencer à marcher.

criviv des affusions sur ces mem-

jours on vint me dire que le pa-

tient allait très mal, et qu’il

avait le corps tout brûlant et les

mains et los piedu de plus en

plus gros. Il souffrait tellement

qu'il ne pouvait s'empêcher de
évier. Il fallait vraimeut-une foi
robuete et une canfiauce À toute

épreuve pour oser continuer le

traitemeut par l’eau . froide dana
ces conditions. Je m'en fie ap-

porter quatre ou cing grandes

cruches ; et ayant fait asseoir lo
malade sur une chaise plucée dans

s Une porsoune vint, le prin.

temps dernier, à Woerishofen,

deux béquilles. Elle

fut obligéo de garder le lit, et
aussitôt que lu duuleur so mant-
fostuit, où In levuit, et oun arro-

suit d'eau froide ses pieds gonflés,
Jusqu’àentière disparition u inal,

apr quoi on lui euveloppait les

bl

rition de la douleur, on renouve-

luit l'opération, sans attendre que

le mal deviut insupportable. On
y allait avec beaucoup de dou-
ceur, ne brusquant rien, comme

ces anslogues, muis Où continua

* Co traitement fit disparaître

que la ruideur, et le malade put

« Un monsieur n'arriva une

autre fois, atteint de rhumatis-

me musculaire, avoc les mains et

les pieds tout enflés. Je lui pres-

bree muludes, et après quelques

l'instruction on France, on ap-
proche de plus on plus du :mo-
ment où lus superstitions ne se-
rout plus qu'un souvenir. Déjà
celles de nos pnoôtres, des sau-
vages et des nucleus nous fout
sourire : 11 en sera de môme do
beaucoup des nôtres.
Trop connus poir être rappe-

lés : les couteaux mis ou croix, le
sel renversé sur la tuble, treize à
table, sont des cufantillages qui
ne luissent pas tout lo monde in-
différent.
A propos, le 7Vmes, de Lou-

dres, racontait dernièrement un

tait des plus curieux, montrant
bien que ches les Anglais, 1
existe encore des superstitions
trda vives et que l’un éeru loug-
temps à déraciner.
Le fait ée passnit duns un pe-

tit village de pêcheurs sur les cô-
tés du Yorkshire, à Stuithe. Jus-
qu’à une époque récente, quand
un bateau rencontruit une mal-
chance prolongée, on perdant
sus filots où en ne prenant pas de
oissons, c'était la coutume pour
es femmes des putrous et mate-
lots du bateau, de se réunir à mi-
nuit, de tuer un pigeon, d’eu ex-
traire le cœur pour le piquer avec
des épingles eur toute ls surtace,
et le rôtir ensuite eur de la braise
allumée.

Crtte opération attire, paruît-
il, lu malfaisante sorcière qui,
par res pratiques rualicieuses, ap-
pelle eur le bateau tous les maux
et tous les malheurs dont il est
victime. Lorsque ln sorcière est
venue, on lui fuit des cadeaux
tous plus beaux les uns que les

— 100,960,837 88 |

soit à St-Ours,

uve baiguoire, je me mis en de-

voir de l’urroser copieusement| Quand un buteau reste plu-

sur toute lu surfuce «du corps. sieurs jours suns prendre de pois-
Pendunt l'opération, ou appurt4 sons, le premier qu’il preud cet
encore deux cruches d’enu, «le |réservé pour être brûle, su re-

sorte qu’il en reçut environ TA8 |tour, en hommage aux destins.
"Foute douleur avuit disparu. Toutes les bêtes à quatre pattes

« Quelques heures plus tard, |sont considérées comme portant
les douleurs recommencèrent À [malheur ot parmi les quadrupè-
uugmenter ; aussitôt on reprit! des,c’est le cochou qui jouit de la
les affusions, pour ne cesser qu à plue mauvaise réputation. Et le
la disparition complète du mul. yom de cet animal est en telle
On coublnua de même pendant | défaveur que lors de l’embarque-

six joure, après lesquels toute en- tment, et lorsqu'on monte les
flure disparut, les douleurs tic se filets, si lenom du dit auimul

représentèrent plus, et le mala-| vient 3 être prononcé, les pô

de vint, le weptième jour, en per-|cheura cessent immédiatement

sonne, À lu consultation, pour !leur Lesogue et n’occupent à quel-

prendre congé de moi. Je ne le! que autre travail, pendant un
réceunus pas immédiatement, ce temps, pour détourner le mau-
ne fut que lorsqu’il me parla , ©t vais présage ; parfuis ils renonce-
me dit qui il était, queje m'en |ront entièrement à prendre la
souvine. Je ne m'attendais pus |mer, pour la journée,

À le voir là, ce qui m'avait em-| Si le pêcheur rencontre un
pêché de le reconnaître tout d’a-! chien ou uu chat morts, en ga-
bord. II était complètementdéli- gnant son bateau,il restera à la
vré de tout mal. Pourquoi les| maison pour toute la journée ; si
premières affusione ne lui avaient-| en allant s’embarquer, portant

elles fuit aucun Lieu ? Parce ges lignes ou un paquet defilets,
qu’onles lui avait données trop {| rencontre une femme quelcon-
faibles. Lans cecus, c'est tout le} ue, fût-elle en femme où sa fil-
corps qu’il fallait travailler à lu le, il considère la rencontre com-
fois. . 2, me étaut de mauvais augure.

“ Pourquoi n'emploierait-on Aussi les femmes out-clles I'ha
pas l'eau froide dans une mala- bitude, & une certaine distance,
die où les membres sont brûlante Je se détourner, et de tourner le
et enflummés ? Ou ne prend pas dog au pêcheur, pour lui épar-
la lance du pompier quaud lef ner une impression désagréa-
toit est gelé, maie Lien lorequ’il|ble. Si un pêcheur euvoie son
brûle. Que l'on emploie donc\fils lui chercher ses bottes de
l’eau froide, enns aucune crainte |tner, 1l faut que co dernier les
ni arrière-peusée, duns toutes les rapporte sous son bras ; ¢'il avait

affectious rhumiatiemales. Les le malheur de les porter aur l’é-
pauvres patients n’auront plus | paule, le père se rofueerait abuo-

tant et si longtemps à sou rit. (|ument à prendre la wer de tou-
Lls ne seront plus aftuiblis comme| te la journée.

ils le sont par l’usage des bains
chauds. Quatit aux puuvres, qui

se chagrinent tant parfois à l’i-
dée que s'ils avaient les moyens

de se rendre à telle ou telle eta-

tion balnéaire, ils se verraient

affranchis de leurs maux, qu’ils

se consulent : l’eau froide,le soul

et unique moyen de guérison

dans cus affections, est à leur

portée comme à celle des riches ;
elle ne coûte rien aux uns ni aux

autres.

L'art d'abréger la vie

IV.—LES ALIMENTS

Après le poumon vient l’esto-
mac, qu’Hippoerate appelle le
“ père de famille, ” de ln famille
formée par les milliards de mo-
lécules qui composeut notre or-

 

 ganisme. I! faut donc aussi veil-
er de près eur cet organe, tant
pour les boissons que pour les
alimonts.
Tous les médecins, ot les hy

giduistes les plus renominds, sunt
"accord pour douner lu préfé-

rence au régime végétal eur le
régime auimal—même pour les
hommes, à plus forte raison pour
les enfauts—et pour préconiser
lu cuisine la plus simple,lu moins
épicée.

Les animaux végétaux, dieent-
ils, fournissent une nourriture à
la fois plus douce et plus toni-
que ; les végétariens sont plus
rarement maludos, et plus rapi-
dement guéris. On assure que lu
régime végétal préserve ot gué-

autres et leur est égalemeut bien-
fuisnute.”

Unefate chezleBon Dieu
Unjour le bon Dieu eut l'idée

de donner uno tête dans son pu-

lais d'azur. Toutes les Vertus y
furent invitées, les Vertus seu-

les ; les messieurs n’y furent pas

couviés, rien que des dames.

Il vint beaucoup de Vertus,

des grandes ot des petites.
Les petites étaient plus agréa-

bles ut plus courtuises quo les
grundes, mais toutes semblaient
très contentes ct conversuient po-

liment entre elles, comme il con-

vient entre personnes iutimes et
mêmes purentes. 

 

rit les maludies de la pouu, lesOr, voici que le bon Dieu re-
méluucolies, les lypocoudries,marqua deux belles ducs qui

semblmeut ne pas se connuître.
Le bon Dieu prit l’une de ces

dames par la main et, la monaut
vers l’autre :
—Lu Bieufuisauce, dit-il, en

désiguunt lu première ; la Recon-
naissulice, Ajutita-t-il, eu montrant
la seconde.

Les deux Vortus turent indici-
blement étonuées. Depuis que le

 
de lucidité ; au caractère plus de

ie ; finulemont, i
utence.

On reproche À tortaux végé-

vlonge l’ex-

les dysenteries, les calculs uri-
naires ; il donne À l’esprit plus

duuceur, de liberté, d'égalité, de
fraternité ; au coups plus d’éner-

pr

taux do vuiro au développement
des furces, puisqu’en tous pays

  Comme une autre preuve A titre
de fortifiunt, je diral que, chez
les Grecs et les unciens en géué-
ral, les athlètes parveusient À
une plus grande vigueur en se
nourrissant de végétaux ot s'uba-
tenant de vin.” an, Hygid-
ne)

héophraste dit que manger
benucoup et manger de la visu.
de fait perdre la raison, reud
l'esprit lourd, et le fetta dans une
alisuation fâcheuse.
La couséquence s'impose : le

moyen d'ubrégor la vie des en-
funts, c'est de los soumettre le
plus tôt possible au régime aui-
mal, et d'éviter autant qu’on
frourrs, quoi qu'ils le désirent, de
es nourrir de végétaux et de
fruits.

“* La viande, dit ILufelaud, la
viaude sera pour l’eufaut ce
qu'est le vin pour le jeune hom-
me, c’ost-à-dire trop forte et con-
traire aux lois de la nature, Voi.
ci quels en sont les résultats
on excite et on entretiout dans
l’enfant une fièvre artificielle ;
où précipite la circulation du
sang ; on augmonte la chaleur,
ot on dispose le corps & des crises
violeutes ot & des inflammations.
Un enfant nourri de la sorte à
l’air Lien portant ; mais ln plus
petite cause suffit pour mettre
tout son sang en mouvement, et

quand les dents commencent à
pousser, que la petite vérole et
autres fièvres ee déclarent, causes

qui, par elles-mêmes, portent le
sang À la tête avec violence, alors
ou peut s'attendre à des fièvres
inflammatoires, à des convulsions,

A des coups de saug, etc
“ La plupart des homues

croieut «qu'on ne peut mourir que
de fuiblesse ; on meurt auavi d'un
excès de force et d’irritution, ce

à quoi expose l'usage mal enten-
du dea stimulants, Outre cela,une
nourriture aussi forte accéldre,dds
le commencement, le procédé de
la vie et la consompti m ; on don-
ne trop d'activité À tous les ays-
tèmes et aux organes, et, au lieu

de furtifier la vie, ou procure les

causes qui l’abrègent. On ne doit
pus non plus oublier que, par là,
on accélère trop le développe
meut des dents, et, par suite, la

puberté, uu des moyens qui abrè-
gent le plus la vie, et qui ont
l'influence la plue fâcheuse sur
le caractère même.”

Il va de soi que, ce que Hufe-
land dit de la viande, s'applique
également À ses extraits, y
compris les potages, les consom-
més, ete.

Il n'y a donc pas à hdsiter ; m
vous voulez abréger la vie de
vos enfants, faites-leur manger
beaucoup de viande.

(A continuer)
—

mA
LUMIERE

AUER
Dr F. Buller,

128 Rue Stanley,

Dit:

“ L'œil humain est formé pour
la lumière du jour ; mais les oxi-

gonces de la civilisation veulont
qu'il soit nussi en usage à la lu-

midro artificiello. Plus cette der-
nère peut ressembler À la Inrmère
u jour, mieux c’ost pour la vi

sion et poar la consorvation des
organes visuels.

C'est un fuit bion connu qu’une

lamière faiblo et défectueuse est

une cause commune des maladies
desyeux ; tandis dun œil sain

n’a jamais été affocté par une
bonue lumière.
La lumière du jour ordinaire

est le type d’une bonne lumière.
Elle cst blanche, forte et régu-
fière.
La lumière incaudoscente

d’Auor dde cos trois qualités
essoutiolles dans uno plus gran:
de perfection qu’aucune autre
actuellement on usage. Cost
pourquoi olle est la moilleure de

toutes les lumidros artificielles,”

BRUNEAU & SYLVESTRE,
AGENTS A BOREL

AVIS AUXPERSONNES QUI
DESIRENT ENTRER DANS

LE COMMERCE

Le sonssigné, Elie Touchetto,

vendra son magasin, À Baint-Du-

vid, comté d'Yomasks, à dos
conditions très faciles, Ce imagu-

sin est très bien assorti d'un

stock général et a une bonne
pratique. Il cet en outre muni

de toutes les dépendances néces

suires. C’est un vieux magusin

établi qu’il out depuis quinze ane.

 

ka—24 juan. 1894—lm.

 

  

 

   

  

[UNHÉVEDEASS
ADAMSPERSIN
TUTTIFRUTTI monde est monde, et il y avait{ils sout fee principaux

longtemps de ola, elles so reu-
coutraieut pour la première fois. uli-

ments de In classo luborieuse et
livréo à des travaux péuivlos.,

  CONTRE LINDIGESTION
ASSUREZ - VOUS QUI

Pour toutes autres iuforma-
tions, s'adresser à Elie Tuuchet-

te, Saiut-LDavid, comté d'Yninas

Une ouestion vitale
Ua vieux médeeiu de Diamond Hil

le ducteur Lewis, écrivit à le date du |
décombre devuier : $ Mou attantion fut
derulbremont attirés sur aue préparation
dunt lus mérites ue pouvent rester in-
connus ; je voux parler du rumède de
l'un de uos médocius le plus en vue, le
* Réguluteur de la œuté de la femme *
du Dr Larivière, de Manville R. 5. #l
auefemme vu Hllo devient mélancolique,
languisseute, faible, uorveuse, avee duu
leur dans les reius, Pabdowoen ut l'esto-
ac, js prescris du suite le * Régulateur”
ot un plaster sur les reins ut doux ve-
uaines té sé passout pas aus que mes
malades vienuvut me dire qu’efles sont
mieux, Mes confrères trouveront deus
le * Méguletäur ” uu remède efficace
our ce que lue femmes appellent lo

* Beau Mal.” Le * Régulateur ”* ot les
“ Female Plasters” so voudent deux
toute bunue pharwacie. Si vous R'on
trouves pas, éer.ves au Dr J, Larivière,
Manvills R. I. Plasters envoyée par la
walle, sur réception du Sc. Huyes cer-
tains quo lv num du Dr Larivière suit
vur les bouteilles.
MM. Evans & Bons,de Montréal P.Q..

agente ginéraux puur le Cauada, où les
warchands peuve.t 66 procurer lues ro-
wider,

Alfred Francœur, agent, Borel P. Q.

MARCHE DE SOREL
Léavuss

 

Patates, lo minot..... 80 à 85
Choux, In tite....... 8a 05
Oignoue, le miuot… T0 à 80
Faves, lo minot........ 1.00 & 1.25
Oiguone, Ia tresse..... 104 20
Fèves, Ia torrinde..... 00 à 10

Grains

Pois, le minot.….……. 90 à 1.00
  85 à 40

45 à 50
Avoine, le minot..…….
Sarraaiu, le minot.. ..
Orge, le miinot......... 504 60
Gaudriolo .….….….…...….. 454 50
Graine de mil......... 0.00 43.28

VOLAILLES ET GIBIBRS VIVANTS

 

  

Dindes, lu livro……..… 10 à 12

Oies, la pièce. ….……. 60 à 60
Oauarda, ls couple... 50 à 60
Poulos plumées........ 50 à 80
Pigeon, lu couple. 00 4 00
Perdrix, la coupls..... 00 à 00
Graine do lin... ...ccc.. 80 à 90

VIANDES

Bœnf la ib....….….…....4# 6 à 20
Bœuf le 100 lbs... 4.00 à 460

  

Lard anlé.......... . 114 18

Pore frais los 100 ibs.. 6.50 4 7.00

Porc frais la livre... 84 10

Veau jouns,quartier.. 60 & 100
Agneau quartier....... 50h GV

FABINE ;

Farine on quart.4.00 à 4.50
Farine où poche,98libs 1.25 à 2.20
Farine de blé d'inde 1.70 à 1.80
Farino de gruau...... 2.50 à 8.00
Surrasis .….....….…...... 1.80 à 2,50

PRODUITS DE LA FRAME

  

Beurre frais, Ia liveo. 22 à 26
Beurresalé ou tinotte 20 & 24
(Eufs frais In dos..... 18 4 20
Laine, la livre... 80 A 40
Laine Gléo, la liv 50 A 60
Savon ...... somcecssse GA 8

DIVERS

Miel coulé, la livre. 10 à 10

Sucre d'érablo, lab 7 4 00
Saindoux,la livre...... 12 4 10

Tabac en teuille,Inlb 10 à 10

Paillo,los 100 bottes... 8.00 4 4.60
Foin,les 100 bottes... 5 50 A 6.00
Peau do beenfla lb... 43 5

Peau do veau... 84a 10
Peau mouton, jeune 25 à 40
Cochon vivant, vieux 0.00 à 0.00

PRIX DES GRAINS CHES LES MAR.
CHANDS DE SOREL.

00 A 40
60à 71
60 à 74

Avoine, par 86 lbs...
Burrasinsupres

r r 60 ibe.…..…
ra vevenseeees 0.80 à 1.00
Graine do lin,le minot 0.90 à 1.00
BIS de semence... 0.00 à 0.00
Dié d'Inde, le minot.. 70 à 76

Moulde,les 100 1bs...... 1.80 41.40
Gr...sesarsens 1.104 1.20

SO...| DO à 1.00
Faves, par 601bs...... 1.26 4 1.50

   
   

 

PRENEZ AVIS

Duraut l'année l'espace consacré à
l'annonce du LINIMENT de MINARD
contiendia l'opinion non équivoque de
personnes qui parlent, d'aprés leur ex-
péricnçe personnelle du mérite des
meillours remèdes de famille.

C, C, Rionanps & Co.

 

Un homme ayant 12 ans d’ex-
périenco daus le commerce géné-
ral désire se placer dans une

villo,dans une épicerie où un ma-

usin de ‘marchandises sèches”.

naît la tenue des livres
S'adresser à

H. L. Sxcoxnn,      LST BUR CHAQUE PAQUET DE 5

| parle les doux langues et cou-

  

 

WRIGHT & MATAIEU
Marchands de Meubles
RNUANTEURS LIOENCIES

Place du Marché Richéliou | Borel,

Assortiment complet du meubles de mé.
nage ameublewsenis do chambres of

uns, uiteusiles du cuisine, le
tout depuis les prix lee plus
Las jusqu'aux plus hauts, à
des conditions des plus

avautageuses,

Pobies les plus complets et les plus Ge
nomiques. Fous dou

MIROIRS ! MIBULRS !
Les plus boaux duit alt en vente

rel,

Seuls agents à Borel pour les pucle
Hicunano Crau et Ouaues cel
thus, pour MaLapxs, do La
Maxvractunie Co, «à Loubox

VENEZ ! VENEZ |

Maisons à tendre ou à louer,

WRIGHT & MATHIEU
ENCANTEURS LICENCIES

l’Lacm po Mancnd RicHELIEU
lu février 184—jno. | Soars

 

BANQUL

D'HOCHEL AUS
Coit dus rUvs du Roi et George,

L'UNE des plus SOLIDES ‘de PAYS
ae (0)—

Dépdts regus ct intérêts accordée.
Praites vondues ot collectéonsur toutes log

principales viiles du

C AN ADA

HEATS- UNIS
ARGENT

Français, Anglais et An éricaic,

ACUKTE KT VENDU,

SUCCURSALE A SOREL

Wr. M. DESYT

ETABLI EN 1860

 

  

à On trouvers toujours i mon again
es

Montres, Pendules, Luuettes

de première qualité, pouvant s'æœlapter à
toute persoune

JONCS DE MARIAGE

UNE SPÉCIALITÉ.

Articles en argent, tels que couteaux,

fourchettes, cuillers, vases pour fruits

corbeilles, puts à l’eau, huiliers, marine

diers, Boblote etc, etc, Jo tout de pre

mière qualité, à des prix très réduits,

Pour réparations comiue horloger,
défie toute compétition.

A. BE. PIETTE
HORLOGER ET BIJOUTIER

En face du Marché Richelieu

Maison Brunswick, SOREL

—————

Canada. Province de Québec. District

de Richelieu. Cour Supérieure, NO

3,852, Dame Aurisse Lemaitre Dubaime,

demandcresse, vs Henri Bisson, il

et comsuerçant, de la parvisss CP

Grailleamed'Upton, dans le district de

Richelieu ,défendeur, Une action en oh

de biens a été, ce juur,inatit
paration defen

rla demandoresse cuLtre

Sour
Sorel, 13 décembre 1803,

WunTELE & LacROIX,

Avocats de la deuaudorese.

10 fév.—Bine

pe

 

District de Richeliou.ACour Supérieure

JE, Alexis Tessier, cultivatent de Ste

Elizabeth«ansle disurict de Julien

donne avis, que par ordounance oe

norable Taline Ouimet J. C. 8,08

dato du treize de février courant,

Sté dent nomme curateurà la sue

ceeslon vacante de feu Louis Phiby

Dubeau,en son vivant cultivateur de

Norbert daus le district de Richelieu.

Sto Elizabeth 2) février 1894.

Aukxis Trsalkk
Curate

24 Fév.—8ina, JEne

“ON DEMANDE une jeune
fille, pour tenir la cuissedans 0%

magasin d'épiceries et fe

  

ries, S'adroneer, par lottreat a

reat de poste, buîte No 590, 08

au Sorelois.

 

 Pierreville.
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